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Sir TOlfrid Laurier 


semble dans la même journée, 
mais sont, au contraire, échelon¬ 
nées le long de toute une période. 
On peut distinguer trois phases : 
d’abord l’élection pour tous les 
sièges non contestés, c’est-à-dire 
que la on nn seul député se 
présente et n’a pas de concurrent 
il est déclaré élu, sans même 
qu’il soit procédé à nn scrutin ; 
ensuite, l’élection pour tous le6 
les sièges contestés des villes 
on des bourgs, c’est-à-dire pour 
tons les sièges urbains où se 
trouvent en présence deux ou 
plusieurs* candidats ; enfin, l’él¬ 
ection pour tous les sièges con¬ 
testés des comtés. Dans les deux 
derniers cas ; il y a naturelle¬ 
ment scrutin, mais la majorité 
relative suffit pour être élu et il 
n’y a jamais lieu qu’à un tour. 
Le ballotage est chose inconnue 
en Angleterre. 

Cette façon de procéder n’a 
qu’une seule raison d’être : c’est 
qu’en Angleterre, un individu, 
M. E. M. Maodonald, député dès lore qa’il réunit lescondi- 
de Pictou, à Halifax, a accepté la rions nécessaires, peut voter dans 
candidature fédérale contre Sir plusieurs endroits à la fois, nn 
Hibbert Tupper. Cette candida- négociant, par exemple, peut vo- 
ture avait été offerte à l’hon. M. ter successivement dans la cité 
Fiélding qui l’a refusée pour res- ri a ses bureaux, dans Kens- 
ter fidèle à ses électeurs de Shel- iugton où se trouva son domicile 
burne personnel, à Birmingham où est 

M. Macdonald à été élu à la située son usine, et à Margate où 
législature ,aux dernières élec- possède un cottage. Si les élec¬ 
tions, par 1200 voij de majorité, rions avaient toutes lieu le mê- 
Dans l’autre division se présente jour, ce négociant ne pour- 
M. McGregor, aussi député à la rad évidement se trouver à la 
législature. loi 8 à Kensington, dans la Cité, 

Sir Hibbert Tupper peut faire a Birmiùgham et Margate. Mais 

ue. Il sera comme les élections sont échel- 
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L’Elecrion de Morris 

M. Colin Campbell a été élu 
dans Morris, avec une majorité 
de plus de deux cent voix. 

Les Folls Français lui ont fait 
sa majorité, et ceci s’explique 
quand ou connait la sorte de 
campagne à la quelle les bleus 
se sont livres contre M. Lawrie. 

Puissent les électeurs français 
de Morris qui ont voté contre M. 
Lawrie par ce qu’on le représen¬ 
tait comme un fanatique n’avoir 
jamais à regretter leur choix et 
ne trouvent pas dans M. Colin 
Campbell un pire fanatique ! 


“moi, travaille contre la volonté 
“de Sir v Chas. Tupper. 

Et ainsi de suite ; même Hag- 
gart qualifia Bowell de “Vieil 
insensé” et de "Vieille femme ” ; 
ça c’est du nouveau et qui promet 
beaucoup pour le succès des 
Conservateurs dans South La- 
nark. 


Durant son séjour à Ottawa 

M. Puttee a représenté les inté¬ 
rêts de notre ville comme jamais 
encore député de Winnipeg ne 
l’avait fait Une loi au sujet 
de gages raisonnables, le déve¬ 
loppement des pouvoirs d’eau 
de l’Assiniboine, et une grande 
amélioration dans les postes, 
voilà ce qu’il a fait à la dernière 
session, voilà ce qu’il vous pré¬ 
sente aujourd’hui en briguant 
vos suffrages. 

Assurez lui une forte majorité 
en enregistrant votre vote pour 
lui le 7 novembre, mercredi. 


Hier. Aujourd’hui 


Au Transvaal 


son testament politi 
sûrement battu, cette lois. 

La candidature soulève un en 
thousiasme extraordinaire à Pic 
tou.(La Patrie) 


A la chambre de*, Communes 
en 1898. Le Président White 
dit: ils ont proposé, de réduire les 
droits de douane sur les mar¬ 
chandises venant d’Angleterre.” 

Monsieur H. J. Macdonald se 
lève et dit : “je m’objecte à cette 
proposition.” Tiré du compte 
rendu des délibérations de la 
chambre des Communes en 1893. 

Aujourd’hui M. HJ. Macdonald 
promet de faire disparaître les 
droits sur les instruments d’agri¬ 
culture, lui seul contre tout son 
parti. 

Voila l’homme et ses façons. 


De petits détachements de Boers 
continuent à couper nos lignes de 
communication. Ils opèrent à dis¬ 
tance à Belfast, Brugspruit, Kru- 
gersdrop, au sud de Irène, prés de 
Rhmoster et à Sprjngfontein dans 
la Colonie de la Rivière Orange. 
Cinq Français et un Russe d,ori¬ 
gine noble ont été pris en posses¬ 
sion d’appare ils à couper les fils 
télégraphiques. Les prisonniers se 
sont défendus en disant qu'il es¬ 
sayaient de s’enfuir à Lourenço- 
Marquez. Les soirs suivants des 
Boers furent surpris aux environs 
des fermes avec de la dynamite et 
des explosifs. Des trains blindés 
accompagnent les autres trains qui 
sont eux-mêmes effectivement gar¬ 
dés. 

Le capitaine Steinaecker rap¬ 
porte qu’il a attaqué, avec 32 hom¬ 
mes et un cannpn maxim, a Sable 
Valley, un convoi enemi. Il aurait 
tué nombre de Béer s mais faute 
de secours, il n’a capturé que le 
commandant Piet Marais, Jeudi 
soir le soldat Smart et un éclaireur 
dans le camp de Steinaecker. 

Le général French a télégraphié 
qu’un sergent et un canuonier, six 
mules et deux çhevaux, ont été 
tués par foudre, près de Kaapshe 
hoop. 

Lord Roberts nous apprend de 
Prétoria 21 octobre, que les Boers 
qui ont attaque Jagerafontein ont 
réussi à délivrer leurs compatrio¬ 
tes prisonniers dans la ville, avant 
de se retirer. Us ont perdu 20 
hommes, y compris le commandant 
Visser. Les Boers prisonniers ont 
de l’intérieur de la ville, aidé les 
Boers qui ont délivrés, et Lord 
Roberts dit qu’ils seront sévère¬ 
ment punis pour cela Lord Me- 
thuen arrivé de £eerust, dans l’ou¬ 
est du Transvaal, a eu six hommes 
de tués et dix blessés. Le général 
Knox nous apprend que T’infan- 
terie-montée a attaqué les Boers 
près de Kroonstadt. Les Boers 
ont rudement attaqué Fauresmith 
à l’ouest de Jarersfontein. Us se 
sont retirés. Les Anglais ont per¬ 
du deux hommes et en eurent six 
de blessés. Le général Barton s’est 
emparé de quelques position à 
Frédérickstad. Il eût deux tués et 
quatre blessés. 


Sir Wilfüd a St. Ray 

moud 


Union 

les 


Sir M. Laurier a tenu sa pre¬ 
mière assemblée contradictoire 
vendredi dernieV à St. Raymond. 

Comme adversaire il avait le 
sénateur Landry ce si fameux 
ami de notre illustre sénateur, ce 
si vaillant defensenr de nos 
droits. 

M. Landry a été une décep¬ 
tion ponr tous; il s’était vanté 
d’avance d’administrer une 
fameuse râclée à Sir Wil- 
frid, et comme tons ceux qui se 
vantent à l’avance, sop discours 
a été un vrai fiasco : accusations 
vagues, verbiage incompréhensi¬ 
ble etc., etc. 

Après que des adresses fran¬ 
çaises et anglaises enseent été 
lues çu premier ministre, et que 
des bouquets lui eussent été pré¬ 
sentés, il s’avance en avant de 
l’estrade aux applaudissement 
chaleureux de la foule, 
ne voix chaleurenx de la foule, 
et là, d’une voix mâle et fière il 
a cinglé comme il le méritait le 
sénatenr Landry et a réfuté une 
à une toutes ses assertions. 

M. Laurier comme toujours a 
été charmant et patriotique ; il a 
fait voir que la prospérité du 
pays est bien due à l’adminis¬ 
tration libérale et que les con¬ 
servateurs ont tort d’en donner 
tout le mérite à la Providence. 

Sir W. Laurier a encore eu là 
nn de ces succès qui nous annon¬ 
cent une victoire certaine ponr 
le parti libéral le 7 Novembre 
prochain. 


dix-sept à dix-huit jours de 
scrutin : cela fait dix-sept à dix- 
huit jours où, chaque matin, on 
ouvre avec émotion son journal 
pour connaitre les résultats, et 
où chaque soir, on s'endort en 
rêvant que son parti va triomph¬ 
er ; cela fait dix-sept on dix-huit 
jours d’enthousiasme, d’abbatte- 
raent, d’espoirs, de déceptions ; 
dix-sept jours d’articles viru¬ 
lents et de proclamation? enflam¬ 
mées. 

Gela fait surtout que les gens 
qni n’aiment pas à être battus 
savent très exactement, après la 
quatrième journée, dans quel 
sens ils doivent voter ponr se 
trouver dn côté du manche : ils 
n’ont pas, comme partout ail¬ 
leurs, à se tracasser l’esprit et à 
se troubler la digestion. 


La discorde est dans nos 
radtgs : c’est dn moins ce que 
nous disent nos amis les conser¬ 
vateurs’; mais eux, (ils le crient 


Sugh John 


in seul homme...quelle union _ Fragment d’un discours de M. E. 

„ . , F. Clarke, député sortant de Tor- 

îarlaite .. onto, et candidat dans cette élec- 

Oui, oui, parlons en de cette tiou prononcé le 23 courant dans 

mion !. une grande assemblée publique, 

Auriez-vous entendu parler 9 ue nous empruntons au compte 

le cette fameuse ««emblée où re ”? u “S?.. 1Emp, "î' ■ ... „ 

“T . _ „ . Le Globe ayant invité M. 

McKenzie Bowell est venu com- Qlaj-fce & préciser ses vues sur la 
jattre M. Haggart, .député con- question de l’admission en franchise 
lervateur an dernier Parlement des instruments d’agncultnre, l’or- 

'e présentant dn comté South “«ur «borde >«'«U* „ . 

. * , 9 —‘Personnellement, dit-il je ne 

janark . ne m acfcorde point avec M. Hugh 

■“Si ma présence ici, s’écrie John Macdonaid sur cette matière. 
McKenzie Bowell, peut en Si l’on trouve avantageux de fa- 
‘quelque sorte contribner à la briquer dans le pays un article 
‘victoire de M. Preston et à la quelconque, on doit le faire, et c’est 
'défaite de M. Haggart, je me le devoir du gouvernement de pro¬ 
croirai heureux et content d’un cu^or autant de jours de travail 
‘tel succès ;*jet plus loin : possible au peuple. 

“Je ne sais trop si le nom de W 1 John Macdonald n’a ex- 
Traitre ” ne serait pas le meil- prirûe^que ses opinions personnel- 
leur qualificatif ponr cet hom- * es notice! les yu parti conserva- 

‘me néfaste, qni s’il a du bon te ?,w SU *L? e f 01 ,, . ... 

‘sens, ne sait certes pas le mon- Çlf™ déclare ca%onque- 

. trer | >» ment qu il est opposé à 1 admission 

en franchise des instruments ara- 
N est-ce pas qne c est gentil ? toires, “et en parlant ainsi, ajoute- 

)h ! de charmantes caresses bien t-il, je rends avec certitude l’echo 
[onces, bien tendres ! 1 de tout le parti conservateur com- 

AW Mais c’est qn.M. HùSgmt, c est „ ^ de Sir 

ni, n est pas homme à se laisser Chs Tupper de se prononcer. Va- 
hanter pornlle et ne nen dire. t-il répudier M. Clarke ou M. 

“S’il est nn traître an parti, ce : Macdonald ? Lequel des deux fe- 
n’est certes pas moi, mais bien ra '^;ri taire ? Et, au fait, pour- 
mon ancien ami, car moi j’ai 9 uo *> depuis le 23, laisse-t-il le pays 
l’approbation de mon chef et dans 1 incertitude de sa politique ? 
M. Bowell, travaillant contre | P at ”e. 


Etant nommé candidat pour 
la Division de Selkirk et me pré¬ 
sentant comme Candidat Libé¬ 
ral, dévoué an gouvernement ac¬ 
tuel, je demande respectueuse¬ 
ment le rapport de votre influen¬ 
ce et vos votes en ma faveur, le 
7 Novempre 1900. 

Far ma longue connaissance 
de ce district et devos besoins 
en particulier, j’espère recevoir 
votre support unanime. 

W. F. McCreary. 



















Ca ne prend plus 


On écrit de Londres que Sir 
Albert Rollit, dans un discours 
à ses électeurs, s’est étendu 
longuement sur le maintien de 
l’entente cordiale avec la France 
qu’il considère comme dictée 
par le devoir et la sagesse. » 


Nous reproduisons aujourd’hui « ru ^. utJ 18 UÜUie 4 au lTOU t \ 

, . , , a J . tous les bons patriotes, sont trop 

un bon article du Soleil, qui T éc en t,g et trop révoltants pour 
Tésume très bien la situation du qu’ils aient le droit de faire des 
gouvernement Laurier et des dé- reproches à leurs adversaires, 
penses faites pat les Biens. Ils peuvent crier et s'égosiller 

Nous prions nos lecteurs de lire “"J* 1 “"Vg “« PfT 1 P? 0 ? ! 

Ils ont ete. parjures a tous 

leurs serments politiques etlors- 


Avis est par la pré*e 
vertu de* pouvoir* et de 
conférée par un ordre de 
le Gouverneur Gênerai 
nommant Comr'- * 
et rapport sur certain* 
que* frauduleuses ou i 
nnnt 1 h vente publique d^ T 
les dana cette Province, 
l’enquête aui* les dites ’ 
tendrais les plaintes 
dates et lieux suivants, savoir ■ 

McOregor, a ou près la Mai* 
les Lundi, 5 Nov. à 1 P M 

Carberry à la Salte M„ui'ci,« 
13 Nov. a 10,30 A. Jtf. 

Brandon, au ,i„ t....- 


uoune qu en 
1 autorité à moi 
*“ n Excellence 
® n Conseil, me 
inisaaire pour faire enquête 

J . Pf^füdue» pmti 
irrégularité* concer 
-'erres d’Eco- 
je procéderais à 
accusation* e t en- 
B 'y apportant aux 


“Les chambres de commerce, 
a-t-il dit, ont fait récemment à 
Paris une visite dans ce but, et 
des vues amicales ont été ex¬ 
primées avec M. Millerand et 
avec d’autres Français de distinc¬ 
tion, au cours d’une entrevue 
avec le président de la républi- 
qui a témoigné à lord Ave- 


cet article avec attention. Il 
portera profit. L’article est inti¬ 
tulé “Ca ne prend plus ; ” mais 

des articles comme celui-là pren¬ 
nent bel et bien. 

Les conservateurs trouvaient, 
en 1828, que le6 libéraux dépen¬ 
saient beauconq trop. Us ton¬ 
naient à qui mieux mieux • outre 
l’administration McKenzie, dont 
le dernier budjet n’était, pour les 
dépenses, que de $23,713,071. 

Ils organisèrent donc un véri¬ 
table charivari contre le gouver¬ 
nement libéral qui, disaient-ils, 
ruinait le pays par ses extrava¬ 
gances, ses dépenses exagérées ! 

Le peuple se laissa prendre à 
ces vaines et fausses clameurs et 
poussa ses sauveurs au timon des 
affaires. Malgré le mirage quel¬ 
que peu éblouissant de la protec- ' 
tion qui, au début, coïncident 
avec le retour des bonnes an¬ 
nées, jeta un éclat passager sur , 
les premiers effets de leur politi¬ 
que, ils n’eurent qu’un succès 
des plus éphémères. 

Cependant ils avaient bel et 
bien promis de gouverner en dé¬ 
pensant moins que les libéraux. 

Nous en trouvons la preuve 
dans la brochure anglaise de sir 
David McPherson, l’une des plus 
documentées de la littérature 
tory de l’époque. 

L’auteur, homme politique 
important, épris d’une rage tout 
à fait subite de retranchement, 
vouait M. McKenzie aux gémo¬ 
nies, parce que les dépenses 
avaient atteint le chiffre de $23,- 
713,076. 

Il s’engageait à mieux que 
cela. Si notre parti arrive au 
pouvoir, disait-il, nous ne dépen¬ 
serons pas autant. La somme 
de $22.000,000 es^plus que suffi¬ 
sante. v 

Sir Leonard Tilly qui fut mi¬ 
nistre des Finances dans le gou¬ 
vernement du vieux sir John, 
disait dans le même temps, au 
“Mechanics Institute” de St. 
Jean N. B„ que $22,500,000 était 
un chiffre suffisant et que le par¬ 
ti s’engageait à ne pas dépenser 
plus une fois au pouvoir. 

Tout le monde sait ce qui est 
arrivé. Les bleus sont montés 
au pouvoir et les dépenses sont 
montées avec eux sans jamais 
s’arrêter. Elles étaient rendues 
au total de $42,000,000, presque 
le double des dépenses libérales 
de 1877, lorsque les électeurs fa- 
tiqués de ce régime néfaste leur 
fit faire la culbute de 1896. 

Aujourd’hui, tout comme en 
1878, les conservateurs se re¬ 
prennent à crier contre les dé¬ 
penses du cabinet Lauriei, mais 
ça ne prend plus. 

Ils ont beau dire et promettre 
qu’ils feront mieux que les libé¬ 
raux si l’administration leur est 
de nouveau confiée, ils sont trop 
connus et ça ne prend plus ! 

Ils ont trop favorisé les mono¬ 
poles et les combines dans le 
passé, pour que le peuple les 
prennent an sérieux lorsqu’ils 
se proclament les amis de l’on- 
vrier, de la classe laborieuse, 
du pauvre monde. Ca ne prend 
plus! 

On sait trop bien que durant 
leur 18 ans de gouverne, ils ont 
constamment ignoré la classe 
agricole, repoussant les pétitions 
des cultivateurs qui s’adressaient 
à eux dans leors pressants be¬ 
soins, et refusant systématique¬ 
ment de faire quoique ce soit 
pour que l’électorat s’arrête au¬ 
jourd'hui le moins du monde, à 
leurs promesses mensongères, à 
leurs paroles mielleuses et trom¬ 
peuses. Ce sont les exploiteurs 
de la bonne foi du peuple, et ça 
ne prend pins ! 

C’est en vain qu’ils invente¬ 
ront des scandales contre le gou¬ 
vernement Laurier, pour le dé¬ 
précier et lui faire perdre la con¬ 
fiance populaire. Les crimes 


qu’ils viennent reprocher à l’ad¬ 
ministration libérale d’avoir 
manqué à ses promesses envers 
le pays, on les regarde comme 
de mauvais farceurs, comme des 
voleurs pour mieux dissimuler 
leurs propres rapines. Ca ne 
prend plus ! 

Ils avaient une belle corde à 
battre et qu’ils ont usée, on pour¬ 
rait dire, dans les élections géné¬ 
rales de 1886, 1891 et 1896 ; le 
manque de loyauté des libéraux 
à la couronne britannique Les 
électeurs savent très bien main¬ 
tenant que l’éole de M. Laurier, 
quant à la loyanté, est comme la 

femme de César, au-dessus de tout 
soupçon. Aussi n’en est-il plus 
question. Ca ne prend plus ! 

Ils essaient bien encore à faire 
croire au peuple que les libéraux 
sont incapables de gouverner, 
qu’ils ne sont bons tout au plus 
qu’à faire de l’opposition, mais 
les faits, des faits indéniables 
aussi évidents qne le soleil en 
plein midi, leur portent un so¬ 
lennel démenti. La prospérité 
sans précédent dont nous jouis¬ 
sons à l’heure qu’il est, due après 
la Providdence, à la politique 
sage et éclairée, progressive et 
énergique de M. Laurier, rend 
témoignage plus que toute paro- 


Av U est par la présente donné qu’en 
vertu des pouvoirs et de l’autorité qui 
n’ont été conférés par ordre de Son Ex¬ 
cellence, le Gouverneur Général en Con¬ 
seil, me nommant comme commissaire 
pour faire enquête sur certaines préten¬ 
dues irrégularité*, dans les ventes des 
Terres d’Ecoles. faites durant le mois de 
juin dernier, je procéderai k l’enquête 
au sujet des dites accusations, et enten¬ 
drai toutes les plaintes à cet égard, aux 
jours et lieux suivants savoir: 

Minnedosa à l’hotel de Ville, Lundi, 
22 Oct, à 4 P. M. 

Birtle à l’Hôtel de Ville, Mardi 23 
Oct. à 7.30 P. M. 

Rapid City, à l'Hôtel de Ville, Mer¬ 
credi, 24 Oct. à 8 P. M. 

Gladstone, à l’hôtel de Ville, Lundi 29 
Oct, à 2.30 P. M. 

Portage la Prairie, au Palais de Justice, 
Mardi, 30 Oct. à 2.30 P, M. 

Avis des séances aux autres lieux dans 
la Province suivra. 

Daté à Winnipeg, le Ôième jour d’Oc- 
tobre A. D. 1900. 

J. E. P. PRENDERGAST, 

Commissaire. 


que, qui a témoigné aiora Ave- 
bury, et à moi-même, la plus 
grande amabilité et leur a accor¬ 
dé la plus aimable hospitalité. 

“La France est notre voisine 
la plus proche, a poursuivi l’ora¬ 
teur : nous somme les meilleurs 
clients l’un de l’autre, et j’esMme 
qu’uu point'essentiel de la poli¬ 
tique étrangère de l’Angleterre 
est de cultiver une amitié fran¬ 
che et sincère avec la France 
ainsi que je l’ai recommandé 
dans une récente visite dans ce 
pays, aussi bien qu’en Angle¬ 
terre. 

“Ces sentiments sont partagés 
par lord Avebury et par tous ses 
collègues de la chambre de com¬ 
merce et j’iusiste vivejnents pour 
que les électeurs les voient d’un 
oeil favorable.” 

On sait que Sir Albert Rollit 
a été rééelu, à Londres, dans le 
quartier d’Islingten. -* 


ROBINSON & OO 

400 et 402 Bue Maie Winnipeg 


le humaine, de l’habilité et du 
savoir faire politique de notre 
gouvernement libéral. Inutile 
pour ces bons bleus de dégoiser 
contre nos chefs avec de pareil¬ 
les niaiseries. Ca ne prend 
plus ! 

En un mot, toutes leurs accu¬ 
sations n’étant nullement fon¬ 
dées, ne sont plus devant le 
corps électoral qu'autant de hâ¬ 
bleries, de paroles en l’air que le 
vent emporte comme tout ce qui 
vient de démagogues aux abois. 
Qu’ils essaient encore leurs 
vieux trucs ou qu’ils en inven¬ 
tent de nouveaux, peu importe. 
Us sont trop connus. Ca ne 
prend plus et ça ne prendra 
plus ! Le Soleil, 20 Oct. 1900. 


veut que 
tous ceux qui 
lisent ce jour¬ 
nal lui appor¬ 
tent leur pias¬ 
tre pour habi ts 
et pardessus 
d’nommes et 
enfants ; des 
capots pour 
Dames et 
Messieurs a 
des prix très 
raisonnables. 


Nous avons à notre emploi six commis français affables, qui 
à toute heure de la journée se feront un plaisir de vous faire voir 
les excellentes marchandises que nous avons constamment en ma¬ 
gasin. 

Nous sommes certains qu’une visite à nos magasins et un 
examen de nos prix vous sera de grand avantage. 

Flaneîlette depuis 5c la verge. 

Gingham depuis 5c la verge. 

Comptoir spécial pour les costumes de femmes à des prix 
avantageux. 

Occasion unique, en corsets à 25c, 50c et 75c. 

Imprimés depuis h, 8 et 10. 

Des assortiments nouveaux en flaneîlette, flaneUe, draps et 
tweeds pour l’automne, nous arrivent chaque jour. 


Il y a eu à (Vmnipeg le sa¬ 
medi le 20 du mois courant une 
assemblée des membres fonda¬ 
teurs de la chambre des mines 
pour le centre du Canada. M. 
F. W. Stobart présidait l’assem¬ 
blée qui avait pour but régler 
quelques détails d’administration 
Mon. F H. Malcolm, qui était se¬ 
crétaire de la chambre des mi¬ 
nes du Transvaal donna un 
aperçu de ce qui a déjà été fait 
par la chambre des mines pour 
le développement des mines du 
Lac des Bois. 

Les membres présents décidè¬ 
rent qu’en vue des encourage¬ 
ments obtenus, et des bons ré¬ 
sultats déjà appréciables, le mo¬ 
ment est venu de déveloper le 
champ d’action de cette institu¬ 
tion et d’appeler à son secours le 
support des capitaux de l’est 
qui sont directement intéressés 
au bon fonctionnement de nos 
districts miniers. 

Il y aura une antre assemblée 
samedi prochain pour décider 
les moyens à prendre dans ce 
but. 

Inutile d’ajouter que l’expé¬ 
rience de Mons. Malcolm est un 
bon appoint et que nous voyons 
avec plaisir plusieurs de nos 
amis en bonne position pour 
profiter du développement ex¬ 
traordinaire qui va se produire. 

Tout indique que nos mines 
seront bientôt pins connues qne 
les fameuses mines de Johannes¬ 
burg. 

Nous n’aurons pas de taxe de 
guerre à payer ! 


LA MAISON 


COLLIN 


FILS 


ST BONIPAOE 


vous offre 


une occasion exceptionnelle 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


AVIS 


Avis public est par la présente, donné 
aux électeurs du district électoral de 
Provencher que M. Télesphore Pelletier, 
marchand de la ville de St. Bonifac*, est 
nemme agent d’élection de M. Alphonse 
Alfred Clement La Rivière candidat à 
cette élection pour ce district électoral. 

Aug. Gauthier . 

Officier Rapporteur. 
Daté St. Boniface\ 

30 Octebre, 1900.1 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l’endrcÂt. 

Avenue Provencher, St. Bonifac#. 

COLLIN & FILS. 






























L’ECHO DE MANITOBA. 



Une des plus communes et des plus sérieuses indispositions 

qui affectent les jeunes ûîles. 

La jeune fille qui se sent lasse et sujette à la mélan¬ 
colie, qui fait l’exercice, la société et les plaisirs, qui 
souffre de dyspepsie, de constipation et de palpitation du 
cœur, et dont les lèvres, la langue, les gencives et le visage 


RICHARD & CO 


366, rue Main, Wnnipeg 


prennent une couleur blanchâtre, cette jeune fille so 
de la Chlorose et peut, avec l’aide des 


^ (BONARD) 

recouvrer la santé et le bonheur. Les Pilules de Longue Vie (Bonard) 

ne manquent jamais de guérir cette maladie ÆÊÈfàjk 

en faisant du sang nouveau, riche et pur, et JgBr 


Méfiez Vous de la Crème, du Lait, du Lait de Beurre conser¬ 
vés au moyen d’ingrédients chimiques, les plus nuisibles à la 
santé. 

Les fermiers qui font usage d’aucun ingrédient chimique pour 
conserver leur lait doux, ignorent sans doute qu’ils rendent ainsi 
les produits du lait, dangereux pour la santé, et nous croyons devoir 
les avertir qu’il n’existe pas de produits chimiques connus qui 
puissent conserverver le lait doux, sans en môme temps le rendre 
dangereux. 

Notre crème est gardée douce par la Pasteurisation; c’est-à-dire 
par le seul emploi de la Chaleur et du Froid. Pour employer ce 
procédé, il faut avoir des machines coûteuses, et il est assurément 
bien meilleur marché d’user d’une dose de Poison dans une 
cane de crème ou de lait, pour arriver à ce résultat. Nous regret¬ 
tons de le dire, il y a des agents de la localité qui vendent ces pro¬ 
duits chimiques, et induisent les laitiers et les beurriers à s’en 

servir. . 

WINNIPEG CREMERY 

240 Bue Ring Winnipeg 

S. M. BARRE, PROP. 


en relevant en même temps les joues abattues. 

Lisez ce qu’écrivent deux jeunes filles qui souffraient <£g|P wp 
de cette maladie, et qui ont obtenu une guérison par flh 
l’usage de ce remède souverain. 

La C* e MtaHCAV* Feanco-Cowniaw, 

Je souffrais de maux de tète continuels et de grande faiblesse et cela \ - 

depuis que j’étais petite fille. J’avais essayé un grand nombre de toniques AUC* KlNG. 

sans obtenir de résultats satisfa i sants, lorsqu’on me conseilla de prendre des • ' 

Pilules 4e Longue Vie. Après un traitement de quatre mois, je me 

sens forte et en santé comme je ne me suis jamais sentie de ma 

t vie. Je ne puis faire au tr eme n t que de recommander les r ilules de 

Longue Vie à toutes les personnes souffrant d’anémie, de chlorose et 

de faiblesse générale. AMOt King, 

Montréal, 6 juin 1900. 7 , nie Cathédrale. 

La Ci* Médicale Franco-Coloniale, 

J’étais souffrante, faible et pâle. J’ai lu avec intérêt vos 
annonces pour les Pilules de Longue Vie. J’ai hésité <1 abord, 
puis je me suis décidé à en prendre une boîte, puis deux, et à la 
troisième j’ai ressenti un changement remarquable. Je sait qu il 
, y a nombre de mes compagnes souffrant du même mal que moi, et 
je suis heureuse de pouvoir leur être utile en leur disant que, 

• grâce aux Pilules de l ong u e Vie. j’ai été guérie et rendue à la 
santé. Vous pouvez en juger par ma photographie. 

Bien à vous, Victoria Dupont, 
Montréal, 18 mai 190a 619B, rue St-Laurent. 

llpÿfP:, Victoria Dupont. ■ ■■■■ 1 ■■ — - 

Nous vous offrons une guérison permanente,. 

Si vous souffrez d’anémie, de faiblesse féminine, de dyspepsie, ou d’autres 
maladies particulières à votre sexe, n’attendez pas que votre maladie devienne 
chronique, mais écrivez-nous de suite, et nous vous enverrons sur réception d’un 

o «n. Ufp Ho Pilules rie I nantie Vie (Bonard), ainsi ou’un blanc 


Reglements des Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non aflectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun.hommejau- 


dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


Entrées 


en chœur ; on n a pas engage 
sir Wilfrid Laurier pour gouver¬ 
ner le Canada, mais pour dicter 
ses volontés à M. McKinley et 
pour convertir la Reine d’An¬ 
gleterre et ses millions de sujets 
au protectionisme ! 

Sont-ils assez ridicules, nos 
adversaires ? Il ne leur manque 
plus qu’une chose pour rempor- 
I ter la victoire, aux prochaines 
élections : le consentement de 


consentement de la 

future 


geance frustrée. 

L’on se rend alors a la Manu¬ 
facture dans le but de s’emprer 
de tous les fusils que l’on y trou¬ 
verait ;. en ce moment les troupes 
qui descendaient la Rue Duffe- 
rin reçurent ordre de disperser la 
foule. 

Elles partirent donc au pas ac¬ 
céléré, baïonnette au poig ; mais 
une nuée de pierres fond sur eux: 
quatre soldats tombent des 
rangé ; quelques secondes enco¬ 
re, cinq autres ^bordent la pous¬ 
sière : ils sont couverts de sang. 
Les troupes s’arrêtent indécises, 
hésitent quelques instants, puis 
s’élancent de nouveau, baïonnet¬ 
te en avant. La foule résisté, 
lutte mais doit bientôt reculer 
après avoir échangé plusieurs 
coups de feu avec les soldats ; 
plusieurs manifestants et sol¬ 
dats ont été blessés, quelques- 
uns mêmes en danger de mort. 

Un hôpital temporaire fut éta¬ 
bli et les médecins furent appe¬ 
lés a prodiguer leurs soins aux 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des'Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pourjrencontrer les 
dépenses de cancellation et d inspection. 

Conditions a remplir. . 

— Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 

soue peine de perdre ses droits 

Application pour Patente. 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 


Un garçon voulait se marier. 
Il l’avait promis absolument , il 
avait fait la grande demande, 
avait même acheté l’anneau nup¬ 
tial et mis les bancs à 1 eglise. 

Seulement à la dernière minu¬ 
te il se présenta un léger em¬ 
pêchement ; la future ne voulait 
pas de lui! Il n’est pas neces¬ 
saire d’avoir passé par la pour 
convenir que ce brave jeune 
homme a noblement racheté sa 


élections : 
la future ! 


a Vallevfield 


Le 25 octobre fut pour Valley- 
field une date lugubre., 

Un corps militaire était le 
matin même arrivé de Montréal 
pour veiller à la paix publique 
qui menaçait grandement les 
grévistes; loin d’avoir sur ces 
employés en grève quelqu’influ- 
ence pacifique cette nouvelle ne 
fit que les rendre plus entrepre¬ 
nants et plus audacieux. 

Dès que les militaires descen¬ 
dirent du train, ils furent reçus 
par des sifflements, du horions 
et des insnltes; il devint alors 
évident que la journée ne se 
passerait pas sans un conflit san¬ 
glant. 

En effet, vers les sept heures, 
la foule commence a s’agiter; 
elle se Tend chez le maire Lan- 
gevin, lui demandant des expli¬ 
cations de sa conduite et voulant 
lui en en faire un mauvais parti; 
mais le maire a la prudence de 


féremment. Leur plus grand 
grief contre le gouvernement 
Laurier, c’est qu’il n’a pas ob¬ 
tenu la réciprocité d* tarifs 
avec les Etats Unis, non plus 
qu’avec l’Angleterre. 

On a beau leur représenter 
que dans l’un et l’autre cas il y 
avait force majeure ; que les 
Etats-Unis i$p veulent pas de ré¬ 
ciprocité pareequ’ils ont actuelle- 
mpnt tin gouvernement ultra- 
protectionniste, et que l’Angle- 
terre ne peut consentir à un 
échange de réductions de droits 

pour la bonne raison 11 

yant pas de tarif, elle n a rien*à 
réduire. On a beau leur prou¬ 
ver que dans les deux cas il ne 
manquait qu’an tout petit détail 
le consentement de la future. 

Cela ne fait rien, répondent-ils 


de Tlmmigration, à Winnipeg. 





























Il se moque des Métis 1 C'est un devoir pour nous ! tous ^ e8 ton ®> fl 116 d Charlton 

_ _ I tourné le dos au parti libéral 

Les Conservateurs et M. A. ^ e8t étran g e vraiment, il est j se prépare à lui faire la lutte. 
A. C. LaRivière tout le premier, honteuI d’entendre des Cana-1 Nous avons déjà parlé de 

cherchent par tous les moyens diens français s’écrier : dépêche envoyée par J. Ch* 

possibles à s’attacher, les enfants “ Nous voulons ignorer que ton au Soleil, dépêche que *nc 
de la nation métisse Sir L aur > er es * uu Canadien- citerons encore pour met 

Quand vient le temps des élec- Fonçais ; cela n’a rien à fairé m i eU x a jour la mauvaise 

tions, ils n’ont pas de protesta- P 0 ! 11 nos v otes. Ceux qui nos adversaires, 

tions et de promesses qu’ils ne agissent autrement risquent. Voici cette dépêche : 

I soient prêts à faire, ces braves d’axcitor une guefre de rsce.” , A M R ^ dn 

gens ! Aujourd’hui, M, LsBiviè- 11 n y a qn nn malhenr, Mes- ! Québe0 

re critique le gouvernement ■*«»" >« q™ * ”Je suis le candidat choisi, 

I Laurier pour n’avoir pas fait en- V08 a ** le8 ’ ^ u PP ei les H. J. t *j a conven tion libérale de No: 
^ j ovanto „ fl Macdonald et autres, vous avez "Norfolk, et je demeure lié ’s 

i x i- i j j . vous-même agi différemment, “vieux principes liberaux. 

Mais i est facile de donner a ^ ^ ^ ^ ^ ” La convention conservatr 

coup de langue, ça.ne coûte pas depuis quatre de ce comté n’a fait aucune 

ans, font la lutte Sir àW. Laurier j mma * lon - PharUnn 

Par exemple pour passer des y# Canadien-français? John Charlton 

paroles aux actes, ce n’est pas la ^ attaques con(re la p rance) ! N’est-ce pas que par ces m< 

même chose. contre M. Tarte les excitations au j M J - Charlton affirme on 

Les Métis le savent, et ils sont gu j et du Transvaal, n’ont jamais P eut P lus clairement qu’ils 
payés pour se méfier des beaux eu d - autre but que de soulever le | bel et bien libéral, fidèle au p 
parleurs. patriotisme anglo-saxon, mal £ ramm e de Laurier. 

Depuis 1870 ils ont été les vie- renseigné, contre tout ce qui est Eh ! bien les Conservatei 

times d’individus de cette espèce, françaiS) a fi n d’attendre p ar n’en voulaient rien croire ; 

leur promettant plus de beurre ricochet le “French Premier.” continuaient à crier dans le r 
nup dp nain ^ . , , me tube et criaient meme pl 

4 1 Dans ces conditions, c est un fort| M j. Charlton vient 

Mais les Métis sont autremet devoir, une obligation pour nous j eur i ancer nn nouveau déme 

plus fins que ceux qui croient Canadiens français de nous qui œtte fois> nou8 y espèn 

les blouser de la sorte ; on a pu reunir sans distinction de parti, gera en t e ndu 

une fois ou deux surprendre leur de nous serrer les coudes pour . , ir , „ , «v, 

, p . . , . , p j ci * tït t A 1 Opéra House de Tils< 

bonne toi, mais maintenant, ils voter en laveur de Sir W. Lau- , r . . T i. ni. u. 

' , , ’ . . . . , burg Ont. John Charlton a te 

sont sur leur garde, c en est fini, ner, qui incarne si glorieusement ,,, . v 

Ils savent que depuis 1870 notre rare, et qui maternent ... ,, , 

, , f . position envers l admimstrati 

tous leurs maux sont dus au par- parce qu il en e6t l un des en- T . .. ,., 

* * •* I .onrlûv nirnno no rm 1 I o 


qui s est conduit si honnêtement 

depuis <p’il représente ces deux 
comtés. 

®PP] andi “ements ont prou¬ 
ve à M. I aradis que son attitude 
était approuvée par la majorité 
de l’assemblée 


Jeudi, 1er Novembre 1900. 

M. D’HELIÆNCOURT, 
Rédacteur et directeur. 

Boite 1309, Winnipeg, Man 


Le triomphe assure 


ouït ourut; ue moi pour passer 
sur les épaules de Sir W Lau¬ 
rier et de ses corrél igi on n aires ’ 

Ce sont les paroles mêmes ci¬ 
tées par le Mail du 25 octobre, 
le Mail l’organe officiel du parti 
conservateur. D’ailleurs le rap¬ 
port du Globe confirme ces dé¬ 
clarations. 

Ce n’est là qu’une répétition 
des paroles de Sif Chs. Tupper 
en Chambre et ailleurs, et la con- 
formition de la politique énon¬ 
cée par Hugh John Macdonald. 

D’ailleurs il est bien significa¬ 
tif de constater que peudant tou¬ 
te la durée de sa tournée électo¬ 
rale, M. A. A. C. LaRivière n’a 
pas soufflé mot de la question 
des écoles. 

Ce qui n’empêchait pas le 
Manitoba de battre la grosse 
caisse durant ce temps ! 

On reconnait bien les façons 
de faire des conservateurs ! ! ! 


Jugez l’arbre a ses fruits 


Taillon 


Montréal, 25th 1900. 

Tarte has issued infiammatory 
pamplet most dangerous on ra¬ 
ce cry. If you do not object 
we will on your behalf ask ail 
the candidates by telegraph to 
join in a protest and appeal forj 
discouragement of this kind of 
warefare. Must be done quick 
auswer by telegraph at our ex- 
pense, not a moment tô lose.j 
Alph. Desjardins, Louis Beau-J 
bien, À. E. Delorimier. * I 


Aujourd hui il n’est pas un 
homme raisonable et un tant 
soit peu au courant des chosçp 
qui oserait mettre en doute le 
triomphe du parti liberal. ‘ 

La Presse elle même le journal' 
conservatêur français, le plus 
grand journal du Canada pour 
sa circulation’ avoue que Sir 
W. Laurier aura la majorité une 
grosse majorité dans le Domin¬ 
ion. 

Et ce sera justice car à moins 

d’étre un enragé partisan, à 
moins de vouloir se cacher la 
tete dans un sac pour ne pas 
voir, on est forcé de reconnaître 
et d’avouer que pendant les qua¬ 
tre années du régime liberal le 
Dominion à joui d’une properité 
sans précédente, aussi bien les 
cultivateurs que les ouvriers, que 
les marchands, que les commer¬ 
cants petits et gros. 

Du haut en bas de l’échelle, 
chacun a vu l’aisance et. le mn. 


La brochure dont il s’agit est une 
reproduction fidèle, exactes, des 
articles publiés par la presse to¬ 
ry d’Ontario contre les catholi¬ 
ques. contre la province de Qué¬ 
bec. 

M, Alphonse Desjardins est 
bien toujours le vulgaire exploi¬ 
teur qu’il a été sa vie entière ! 

Exploiteur de la religion et de 
l’influence du clergé ! 

Exploiteur des capitaux de la 
Banque Jacques-Cartier dont il 
était le président ! 

Il cherche maintenant à ex¬ 
ploiter les passions de nos con¬ 
citoyens anglais contre ses com¬ 
patriotes ! 

Et M. Louis Beaubien. 

En voici un compatriote. Usé 
jusqu’à la corde, il ne peut seu¬ 
lement trouver un comté où l’on 
veuille de lui comme candidat. 

M. de Lorimier est un jeune 
Castor qui a j usqu’ici caché ses 
petites manœuvres sous de petits 
airs d’independance. Castor to¬ 
ry. Comme M. Desjardins. 

Les tories de Québec trouvent 
mauvais que mettions à nû les 
infamies publiées contre notre 
race par leurs congénères d’On¬ 
tario ! 

A bas les masques ! 


, Les bleus cherchent à tromper 
le peuple, à le blaguer ils se 
moquent des - gens lors qu’ils 
abusent de l’ignorance politi¬ 
que de braves cultivateurs dont 
le temps est pris par de durs 
travaux, et qui ne peuvent con¬ 
sacrer à se renseigner sur la poli¬ 
tique que de rares moments, pour 
venir leur représenter M. H. J. 
Macdonald comme un ami des 

■ 5 * 

Canadien-français. 

Or voici comment ce même 
M. H. J. Macdonald s’exprime 
lors qu’il parle à coeur ouvert 
devant des assemblées anglaises. 

A Brandon le 4 octobre der¬ 
nier il a dénoncé les Canadiens- 
français qui font usage du trico¬ 
lore dans leur fêtes. 

A Selkirk le Samedi 6 octobre 
s’écriait. 

“Ce qu’il nous faut c’est l’im¬ 
migration Anglo-Saxone si nous 
ne pouvons l’obtenir mieux vont 
laisser notre pays à l’etat vierge 
et le conserver pour nos enfants” 

Voila ce que pense M H. J. 
Macdonald, voici ce qu’il dit a 
coeur ouvert ! 

Canadiens jugez le par ses pro¬ 
pres paroles. 


Us quittent tous un parti 
discrédité ! 


Il ne se passe pas de jour, sans 
qu’il ne se proclâme quelque 
nouvelle défection dans le parti 
conservateur. 

La plus récente est celle de 
M. Paradis ancien député con 
servateur de Napierville qui 
vient de se prononcer carrément 
en faveur de M. Monet le député 
libéral. 

L’antre jour à St. Michel il a 
pris la parole dans une assem¬ 
blée en faveur de M. Monet. 

Certains conreivateurs s’é¬ 
taient promis de ne pas le lais¬ 
ser parler, tant ils redoutaient la 
portée de son adhésion àn parti 
libéral. Mais il ouvrit son dis¬ 
cours par cette apostrophe à M. 
Chs. Beaubien. “Est-ce vous qui 
allez me reprocher de changer de 
parti, vous le fils de l’hon. M. 
Beaubien qui en 1886, a parcou¬ 
ru la province et a fait renverser 
le gouvernement Ross-Taillon. 
Vous parlez d’intérêts personnels 
vous dont le père a rempli ses 
écuries de chevaux payés par la 
province, et qui est redevenu 
conservateur aussitôt le subside 
mangé. Et M. Bergeron votre 
chef actuel en a-t-il fait moins 
que moi ! N’a-t-il pas été le can¬ 
didat de Laurier en 1887 ? C’é¬ 
tait son droit : c’est le mien 
aujourd’hui d’appuyer M. Monet 


à mille piastres la même proprié¬ 
té que des gens trop pressés 
vendent aujourd’hui pour 40 à 
cent piastres. 

Le fait intéressant, le seul à 
considérer au point de vue poli- 
tique, c’est la délivrance aux 
Métis des scrips qu’ils récla¬ 
maient sans résultat depuis tant 
d années sons les gouvernements 
conservateurs, et que le gouver¬ 
nement de Sir Wilfrid Laurier 
leur a généreusement octroyé. 

M. A. A. C. LaRivière oui s’en 


ESSOUFLEMENT 

Les personnes chez qui le sang 
est affaibli ou impur souffrent 
beaucoup de l’essouflement dont « 
elles sont affectées au moindre 
effort musculaire, soit» pour le 
travail, soit pour la mafehe. Les 
pilules de longue 1 vie ri ’j 

CHIMISTE bonard purifient et 
fortifient le sang et guérissent de 
cette affection si pénible. 


juuiuîuu ei orateurs conserva 
teurs se plaisent à chanter sui 
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WITNESS " 

DONNE LA RAISON 


Nous invitons nos amis à lire l’ex¬ 
trait suivant d’un article du ‘ “Wit- 
ness” : 

(Traduction.) 

Nous n’hésitons pas à dire que l’at¬ 
titude première du gouvernement Lau¬ 
rier sur la question d’un contingent 
pour le Sud-African, a été absolu- 
ente correcte. Il n’y a pas dans le 
pays un journal plus autorisé à tenir 
ce language que le “ Witness,” qui, de¬ 
puis un quart de siècle, n’a ’ cessé 
d’appeler l’attention sur la fausse po¬ 
sition du Canada vis-à-vis l’empire à 
le défense duquel il ne contribuait en 
aucune façon. Libre des attaches de 
parti, notre journal avait ses coudées 
plus franches et son parler plus libre. 

Toutefois, ni l’un ni l'autre des par¬ 
tis n’osa mettre de l’avant parmi la 
population du Canada, la question de 
la participation à la défence de l’em¬ 
pire. Un jour, dans un banquet, en 
Angleterre, Sir John Macdonald affir¬ 
ma à ses auditeurs que le Canada se¬ 
rait toujours prêt à faire sa part, 
mais aucune provocation n’a pu réus¬ 
sir à en tirer une déclaration sembla¬ 
ble au Canada. Quand il fut bruit 
d’une guerre dans l’Afrique australe, 
on demanda au gouvernement d’offrir 
un contingent militaire à la Grande- 
Bretagne. 

Que signifiait cette demande, à cet¬ 
te époque, alors que presque personne 
croyait que la guerre éclaterait ou 
qu’avenant un conflit, celui-ci n’au¬ 
rait pas d’importance ? 

Cette demande signifiait que le gou¬ 
vernement du pays, à une heure où 
le besoin ne s’en faisait pas sentir, 
devait, soit sans la sanction des 
Chambres, soit en encourant les frais 


d'une session additionelle du Parle¬ 
ment, prendre une attitude entière¬ 
ment différente de celle que le pays 
avait toujours prise vis-à-vis de l’em¬ 
pire. Nous soutenons fortement que 
le changement d’attitude aurait eu sa 
raison d’être, mais nous prétendons 
aussi énergiquement que le mode d'o¬ 
pérer ce changement de front, eût été 
inconstitutionel. 

Si un revirement semblable avait eu 
lieu sans que l’occasion s’en présen¬ 
tât et /sans qu’il fût évident que' le 
pays l’approuveerait, l’opposition au¬ 
rait eu une excellente raison de blâ¬ 
mer le gouvernement 

“Pourquoi cette demande fut-elle 
adressée à Sir Wilfrid Laurier par 
ceux qui, s’étant toujours donnés 
comme le parti du patriotisme im¬ 
périal, n’avaient jamais fait une de¬ 
mande analogue à Sir John Macdon¬ 
ald ? 

“SIMPLEMENT PARCE QUE 
SIR WILFRID LAURIER ETAIT 
UN CANADIEN - FRANÇAIS ET 
QU’UN GRAND NOMBRE DE 
SES PARTISANS AU PARLE¬ 
MENT ETAIENT DES CANADI- 
EN-FRANCAIS. Ils crurent que Sir 
Wilfrid n’oserait jamais se rendre à 
leur demande et que son refus lui 
aliénerait ses partisans de langue ang¬ 
laise, aux oreilles desquels on faisait 
résonner ^'appellation de “traîtres”. 
Ce cri avait déjà été poussé au sujet 
d’une question de tarif, lorsque les li¬ 
béraux avaient voulu, à l’exemple de 
lcrd Elgin, nouer’ des relations com¬ 
merciales plus intimes avec les Etats- 
Unis. Il y a toujours une armée for¬ 
midable de pygmées que le reproche 
de trahison fait surgir de prime 
abord.” 


En 1896, sous le régime conservateur, il a été exporte du Canada 5,889,241 
livres de beurre pour lequel, d’aiprès les déclarations en douane, il a été paye aux 
cultivateurs $1,052,089, ou une moyenne de 17 8/10 centins la livre. 

En 1900, sous le régime liberal, il a été exporte du Canada 25,259,737 livres de 
beurre pour lequel, d’après les déclarations en douane, il a été paye aux cultiva¬ 
teurs $5,122,556, ou une moyenne de 20 3/10 centins la livre. 

Augmentation sous le régime libéral: 

Dans la quantité, 19,380,737 livres. 

Dans le prix, 2} centins la livre, ou plus de 14 pour 100. J 

Dans le revenu des cultivateurs, $4,070,467. 


En 1896, sous le régime conservateur, il a été exporté du Canada 6,250,678 
dorzaines d’œufs pour lesquels, d’après les déclarations en douane, il a été paye 

• i 

aux cultivateurs $807,086, ou une moyenne de 12 3/10 centins la douzaine. 

En 1900, sous le régime liberal, il a été exporté du Canada 10,187,906 douzaines 
d’eeufs pour lesquels, d’après les déclarations en douane, il a été paye aux cultiva* 
teurs $1.457,902, on une moyenne de 14 8/10 centins la douzaine. . 

Augmentation sous le régime libéral: . ‘ 

Dans la quantité, 3,937,228 douzaines. ? 

Dans le prix, 2 centins la douzaine, ou 16.66 pour 100. r 

Dans le revenu des cultivateurs, $650,810. ? 


DIMINUTION DES FAILLITES SOUS LE 

REGIME LIBERAL 


En 1896, sous le régime conservateur, il a été exporte du Canada 164,689,123 
livres de fromage pour lequel, d’après les déclarations en douane, il a été payé 
aux cultivateurs $13,956,571, ou une moyenne de 8 4/10 centins la livres. 

En 1900, sous le régime liberal, il a été exporté du Canada 185,984,480 livres d« 
fromage pour lequel, d’après les déclarations en douane, il a été payé aux cultiva* 
teurs $19,856,324, ou une moyenne de 10 7/10 centins la livre. 

Augmentation sous le régime libéral: 

Dans la quantité 21,295,306 livres. 

Dans le prix, 2 8/0 centins la livre, ou 27.87 pour cent 

Dans le revenu des cultivateurs, $5,899,758. 


REGIME TORY. 
Faillites. 

.... 1781 . 

.... 1873 .. 

...• 1913 

.... 2205 . 

REGIME LIBERAL. 

.... 1927 . 

.... 1470 . 

... 1305 . 


Passif. 

$15,690,404 

23,985,283 

15,793,558 

16,369,576 


Années. 

1893 .. 

1894 .. 

1895 .. 

1896 .. 


$13,219,379 
, 9,825,000 
ll,115,29i 


Pourquoi les hommes d’affaires, le haut commerce serait-il favorable au rétab¬ 
lissement du régime Tory, qui' ramènerait encore l’èree des déficits, des taxes à out¬ 
rance et des faillites, qui sont le corollaire de tout ' cela ? 


En 1896, sous le régime conservateur, il a été exporté du Canada 55,079,032 
livres de bacon, jambon et lard, dont la valeur, d’après les déclarations en douane, 
était de $4,446,884, ou une moyenne de 8 centins la livre. 

En 1900, sous le régime liberal, il a été exporté du Canada 136,141,124 livre, 
de bacon, jambon et lard dont la «valeur, d’après les déclarations, en douane, a 
été de $12,803,001, ou une moyenne de 9 4/10 centins la livre. 

Augmentation sous le régime libéral: ^ 

t 

Dans la quantité, 81,062,092 livres. 

Dans le prix, 1 4/10 centins la livre ou 17J pour 100. 

Dans le revenu des cultivateurs, $8,356,117* 


“ Je suis d’extraction française, et je déclare à Sir Charles Tupiper et à sa 
suite que ni mes compatriotes ni moi, nous ne consentirons à être traités comme 
des étrangers (Uitlanders) sur ce sol où nous sommes nés.” (Discours de Sir 
Wilfried Laurier à Toronto. 


L’EXPLOITATION DE 

LTNTERCOLONIAL 


Ce qu'ont coûte et rapporte les canaux 


Comparaison des 


En 1896 et 1900 


Diminution des dépenses sous les liberaux 


Le tableau suivant ne manque pas d’intérêt 


Diminu 

tion. 

cts. 


En 1896—.Réparations, renouvellements et salaires^du personnel 
En 1899—Réparations, renouvellements et salaires du personnel 


$ 693,690 97 
633,315 61 


Diminution par les libéraux 


En 1899—Revenu net des canaux. 
En 1896—Revenu net dees canaux 


$ 369,044 38 
339,538 72 


Augmentation par les libéraux 













































U Dans le pass 4 on a souvent prétendu que les manufacturiers canadiens sont incapables de soutenir la concurrence de ceux des autres pays, 
quand ils ont à faire face à cette concurrence sur les marchés de l’univers, à chances égales et sans faveur. Il faut maintenant abandonner 

cette prétention, pour la raison qu’aujourd’hui nous 
espérons augménter considérablement ce montant, 
ont plus de monde qu’il y a cinq ans. Je crois : 

d’ouvriers employés dans les manufactures, que cela etonnera le peuple du Canada, 
turiers du Canada.] 1 


),UUU valant par année de produits manufacturés. Nous 
sans exceptions, sont activement employées. Elles emploi- 
réellement que le prochair, recensement constatera une augmentation telle dans le nombre 

[P. W. Ellis, président de l’Association des manufac- 


Le réseau de l’Intercolonial comprenait 1142 milles de chemin de for en exploitation en 1896 et 1314 milles en 1899, OU 172 MILLES 
DE PLUS EN 1899. • 

La circulation des trains sur l’Intercolonial a été de 3,842,502 milles en 1896 et de 4,881,695 milles en 1899, OU 1,039,193 MILLES 
DE PLUS QU’EN 1896. 


Dans une de leurs brochures électorales, les conservateurs prétendent que le pétrole se vend aujourd’hui de 5 à 10 centins le gallon plus 
cher qu’en 1896. 

En 1896, sous le régime conservateur, l’huile à graisser, pour les locomctives et les chars de l’Intercolonial, a oôuté au pays $43,323.00. 
En 1899, sous le régime libéral, l’huile à graisser, pour les locomotives et les chars de l’Interoolonial, a coûté au pays $43,241.71, ou $81.29 
de moins qu’en 1896. * 1 

Les détails de tout cela se trouvent aux pages 49 du Rapport du Ministère des Chemins de fer et des Canaux pour 1896 et 66-7 du même 
rapport pour 1899. 

Les conservateurs sont priés d’expliquer comment il se fait qu’avec l’huilo à meilleur march , 172 milles de chemins de moins à exploiter, 
1,039,193 milles de moins dans la circulation des trains, ils ont payé pour l’huile à graisser $81.29 de plus en 1896 qu’il n’a été dépensé par 

les libéraux en 1899. 

Au taux payé par les conservateurs en 1896, soit 1.127 centin par mille de la circulation des trains, l’huile à graisser aurait coûté en 
1*99, pour les même fins, $55,016.70. L’hom M. Blair n’a payé que $43,241.71, ou $11,774.99 de moins, ou une réduction de 27.23 pour 

100 . 

La parole est aux conservateurs qui reprochent à l’hon. M. Blair d’avoir paye l’huile trop cher. 

Les conservateurs prétendent que le gouvernement a trop augumenté les depensees. 

C’est en Chambre qu’il aurait fallu protester contre l’augmentation de la dépense, proposer des votes de censure pour l’empêcher. 

Or durant les cinq sessions du dernier parlement, pas un seul député conservateur n’a proposé un sertil vote pour censurer une seule des 
dépenses soumises par le gouvernement Laurier à l’approbation de la Chambre des Communes. 


“ Soit que mon parti soit victorieux, soit que l’autre parti revienne victorieux des prochaines élections [1896] v je prends la responsabilité 
de dire qùe je n’ai pas le moindre doute que la dépense de ce pavs augmentera. J’irai plus loin et je dirai que pourvu que la sagesse présidé au 
système d’administration et de dépense, JE DESIEE ET JE DESIEE SINCEEEMENT QUE LA DEPENSE AUGMENTE AU LIEU 
DE DIMINUEE. A mesure qu’il grandira, à mesure qu’il se développera avec toutes sés ressources, à mesure qu’il augmentera sa popu¬ 
lation, certainement que le pays aura besoin et devra avoir besoin pour son gouvernement d’un plus fort montant que quarante millions par 
année.”—[Sir Charles Hibbert Ttipper.] . 


Les conservateurs sont lamentablement pauvres en arguments et en hommes dans la présente campagne. 
La faillite qui les attend le 7 Novembre ne paiera pas 10 cents dans la piastre. 


Le public de cette province peut juger par lui-même du très petit nombre d’hommes importants qui ont consenti à se porter candidats 
do l’opposition. 

£ * $ ^ ^ 

On fait la même observation dans les autres provinces. 

Cela prouve que Sir Charles Tupper n’est pas pris au sérieux par ses propres partisans. 


PROGRAMME DE SIR CHARLES 

TUPPER. 

“J'ai appris avec un grand plaisir 
que le gouvernement renonce à l’idée 
de construire ce chemin (“Crow's Nest 
Pass”), à titre d’entreprise publique. 
Il est impossible de trouver UN 
SEUL HOMME INTELLIGENT 

dans cette chambre ou 

AU DEHORS qui soit prêt à défen¬ 
dre une politique de ce genre. Nous 
avons déjà résolu, pour toujours, 
SUIVANT MOI et suivant TOUS 
LES HOMMES INTELLIGENTS, 
la question de savoir s’il vaut mieux, 
dans les intérêts du Canada, qu’un 
chemin de fer soit construit et ex¬ 
ploité comme propriété du gouverne¬ 
ment, ou entreprise du gouvernement. 
Comme je l’ai déjà dit, les gouverne¬ 
ments ne peuvent pas construire des 
chemins de fer d’une manière écono¬ 
mique.' Le gouvernement n’est donc 
pas en position de sauvegarder les in¬ 
térêts publics ni d’administrer un che¬ 
min de fer comme peut le faire une 
compagnie. Je n’aurais pas ainsi fait 
perdre le temps du comité à parler de 
ces . choses, si je n’avais pas constate 
dans la presse du pays, qu’il se . tr j U “ 
ve encore actuellement au Canada des 
gens qui en face des faits que je viens 
de citer, parlent de l’avantage qu il y 
a de construire des chemins de ter 
par le! governement.”—(Discours de 
sir Charles Tupper a la Chambre des 
Communes, 18 juin 1897, Débats, 
pp. 3927-30. 


PROGRAMME DE HUGH JOHN 
MACDONALD. 

“Hugh John Macdonald a la saine 
politique au sujet de la question des 

it veut que le gouverne- 


Lettres 


transports 
ment ait la propriété des chemins de 
fer, cela étant, un des articles du pro¬ 
gramme avec lequel il a remporté les 
élections de Manitoba au mois de dé¬ 
cembre 1899.”—(“Morning Telegram,” 
Winnipeg, 6 octobre 1900). 


* Nous recommandons à M. Monk et 
à ses amis, la lecture des deux lettres 
suivantes: 

“Kentville, N.E., 

, - 13 octobre, 1900. 

“Au soldat Miller, 

Lawrencetown, N.E. 

“Cher monsieur, 

“Ignorant vos prénoms, • j’adresse 
sette lettre comme ci-dessus. Je crois 
que vous êtes un de nos braves jeunes 
gens qui ont combattu pour nous 
dans le Sud-Africain, et je désire .vous 
écrire au sujet d’une chose que vous 
devez connaître très bien. Je suis le 
secrétaire de l’Association conserva¬ 
trice du comté de King. J’ignore 
quelles sont vos opinions politiques, 
mais on me dit que vous donnerez 
toutes les informations désirables 
touchant les “rations de marche” four¬ 
nies par le ministère de Ja milice. 
Voulez-vous être assez bon pour m’¬ 
écrire comment vous avez trouvé la 
substance alimentaire et ce qu’elle vaut 
en réalité. Je’ vous en remercierai 
beaucoup et je yous .demande, .en 
même temps l’autorisation d’utiliser 
votre lettre pour convaincre les incré¬ 
dules. Toutefois, si vous avez quelque 


objection à ce que votre lettre soit 
publiée, nous la considérerons comme 
confidentielle. 

“Dans l’espoir que vous pourrez 
me renseigner à cet égard, je de¬ 
meure votre tout dévoué. 

(Signé) C. A. Tufts.” 


“Lawrencetown, N. E. 

13 octobre, 1900. 

“M. C. A. Tufts, Kentville, N.E. 

“Cher monsieur. 

“J’ai reçu votre lettre de ce joui 
et j’en pris note. Je dirai au sujet des 
‘RATIONS DE MARCHE UTILI¬ 
SEES EN AFRIQUE. QUE CET 
ALIMENT ETAIT DE PREMIERE 
CLASSE. J’ai eu l’avantage d’en em¬ 
ployer plusieurs boîtes sur la route, et 
j’en ai toujours été content. 

‘Dans 1 espoir que cela vous satis¬ 
fera et tranquillisera la conscience 
publique, je demeure votre bien dé¬ 
voué. 

(Signé) L. R. Miller.” 

P. S.—Vous pouvez publier ma 
lettre si vous le désirez. 

L. R. M. 











Quand les conservateurs étaient au pouvoir, ils s’arrogeaient modestement le mérite de tout ce qui allait bien dans le pays, et attri¬ 
buaient les malheurs à la colère divine provoquée par la perversité libérale. , „ 

Aujourd’hui, tout cela est changé. Le gouvernement libéral doit porter .sur ses épaules la responsibilité de la guerre, des grèves, dw 
épidémies mêmes s’il y en avait. 

Quant au merveilleux accroissement d’affaires et de prospérité qui crève les yeux des plus aveugles d’entre les bleus, 1 administration 
n’a plus rien à y voir. C’est la Providence qui a voulu que le Canada fût vingt fois plus prospère et plus heureux sous un régime 
libéral que sous tous les gouvernements conservateurs qui l’ont précédé 1 


Voila vingt ans, qui eût dit que ces mêmes pharisiens de conservateurs qui alors prêchaient la guerre religieuse à mort eontre nous 
autres, pauvres publicions de libéraux, et soutenaient publiquement qu’il était impossible d’être à la fois franc libéral et bon catholique, 
mettraient aujourd’hui le bon Pieu et le parti libéral dans le même plateau de la balance ! ... 

En vérité, nos vieux adversaires les conservateurs sont les plus grands profanateurs du saint nom de Dieu qui aient jamais paru sur la 
terre, et ce titre seul mérite d’attirer sur leur tête les malédictions du ciel et la réprobation de tout ce qu’il y a d’honnêtes gens. 


Quelle amère ironie que ces mots de promesses violées qui tombent aujouru nui a< 

Combien de fois sont-ils venus promettre un pont à Québec? N’esfece pas Bir Chai 
donnés? Le gouvernement libéral ne promet pas, il donne. Le pont de Québec est 
au grand dépit de nos adversaires. 

Ce sont eux qui promettaient de régler la question des écoles du Manitoba.. L’oi 
a dette et les extravagances de leur néfaste régime. Ils n’en ont jamais rien fait, et c 
au jour dans l’enquête Langevin, leur séjour au pouvoir n’a été qu’une succession de s 
déficits. 

C’était là l’ère des promesses en l’air. Aujourd’hui, nous avons l’ère des faits a< 
d’hommes d’affaires qu’il a à sa tête. 1 


La principale promesse qu’un bon gouvernement soit tenu d’accomplir, c’est de rendre le pays prospéré et heu 
protection ou libre échangé, au moyen de ponts ou de steamers rapides, au prix de plus ou moins de dépenses su 

pourvu que tout aille bien ? • H 

Le gouvernement Laurier a-t-il manqué à cette promesse capitale? 

Au contraire, ses pires détracteurs sont obligés d’admettre qu’il a racheté sa parole avec la magnificence d’un roi 
Mais alors, que viennent-ils nous chanter avec ces histoires de promesses déshonorées ?. * 
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Reforme 


Des Chiffres pour les Cultivateurs et les Ouvriers 


DE PROSPERITE, DE PROGRES ET D’AVANCEMENT 


D'EXCELLENTES PREUVES QU'IL Y * EU ABAISSEMENT DES IMPOTS 


SOUS L’ADMINISTRATION LAURIER 


Lors de la dernière session à Otta¬ 
wa, l’hon, M. Paterson, ministre des 
Douanes, a déposé devant les Com¬ 
munes des tableaux comparatifs ser¬ 
vant à démontrer les effets de la ré¬ 
forme du tarif. 

Ces tableaux ont été préparés par 
les fonctionnaires du département 
des douanes, dont les instructions 
étaient de noter le chiffre du droit 
payé en vertu de notre tarif actuel, et 
d’appliquer ensuite aux mêmes mar¬ 
chandises le tarif qui était en vigueur 
en 1895, sous le régime tory, de mani¬ 
ère à indiquer la différence s’il y en a. 

C’est le tarif réel concernant les im¬ 
portations, disait l’hon. M. Paterson, 
et je fais contraster le droit réel payé 
avec celui qu’aurait comporté l’appli¬ 
cation de l’ancien tarif. 


189(3 1900 Augmentation 

$239,025,360 $356,608,341 $117,582,981 
118,011,508 180,951,434 62,939,926 

121,013,859 175,656,947 54,643!o8& 

, 50,591,002 83,326,921 32,735,919 

8,059,650 14,106,764 6,047,114 

27,175,686 30,050,018 2,874,332 

9,365,384 13,692,773 4,327,389 

1896 1899 

22,584,513 46,245,878 23,661,365 

57,562,703 76,664,545 19,101,842 

224,507,301, 283,713,938 59,206,637 

, 230,569,310 308,644,058 78,074,748 

, 50,545,569 62,243,784 11,698,215 

16,270 17,250 980 

i 24,266,825 31,211,753 6.944,928 

21,870,473 25,420,110 3,549,367 

27,431,753 30,212,496 2,780,743 

, 16,208,460 10,658,675 

16,385 44,543 28,158 

, 24,794,800 27,450,000 2,655,200 

9,103 9,420 317 

, 116,028,000 150,375,000 34,347,000 

$141,251,862 169,792,859 28,540,997 

591,656,008 654,890,000 63,233,992 

, 112,666,482 112,886,809 220,327 

195,303,042 252,219,758 56,916,716 

34,837,448 38,026,272 3,188,824 

97.660,0090 113.889,563 16,229,554 

36,61^590 50,927,941 14,309,351 


teurs, ann quus puissent euuipicuurc 
combien est ridicule l’assertion des 
chefs torys, que notre tarif n’a pas 
fonctionné à l’avantage de la classe 
agricole. Le produit des droits impo¬ 
sés, sur les pelles et bêches a été de 
$8,865, mais en vertu de l’ancien ta¬ 
rif il aurait été àe $10,851. Sur tous 
les autres instruments aratoires, nos 
cultivateurs ont payé $5,409, tandis 
que les conservateurs leur auraient 
réclamé $7,616. Voici encore quel- 


payé en vertu du tarif actuel et ce 
qu’on aurait payé en vertu de l’an- 
cien. 

Etat indiquant le résultant reel de 
quelques-uns des changements du ta¬ 
rif bénéficant aux cultivateurs. 

DROITS. 

Articles. Tarif 

* actuel. 

Maïs.*. Aucun. i 

Fil d’engerbage.. *.,.. .. Aucun. 

Fil à clôture barbelé .. ^ . Aucun. 

Fil de fer ou d’acier galvanisé, calibre No. 9, 12 et 13.. Aucun. 

Crémeuses.. Aucun. 

Haricots de semence importés d’Angleterre . .. Aucun. 

Livres concernant l’application de la science à l’agriculture Aucun. (a) 

- INSTRUMENTS ARATOIRES. 

Rouleaux de ferme et de chemin.$ 40 

Fourches . 2,753 

Lieuses.-. 1,163 

Houes. .>. . . 772 

Coupe-paille .. 26 

Etendeurs d’engrais. \J40 

Forêts pour plantage de poteaux. 48 

Extracteurs de pommes de terre. 73 

Râteaux, n. s. a. 1,226 

Faux et manches de faux, et faucilles.... 8,258 

Bêches et pelles et ébauches, en fer ou acier.. 8,865 

Tous autres instruments'aratoires . 5,409 

Moulins à vent.* 3,926 

Batteuse^ et cribles. 17,934 

Toutes autres machines locomobiles. 11,367 

ARTICLES EN FER ET EN ACIER. 

Tl . ’ * • _- 

Ruban de fer ou d’acier, dentelé ou uni, pour clôturées, n.s.a. 3,395 
Poêles.. 

Scies. ......7.7.71 

Haches... \ ......... 

Limes et râpes, n. s. a..*.. 77.. 7. ! 

Herminettes, couperets, hachettes, marteaux, pics et masses . 

Outils ou machines de tous genres, n.a.p. .... 

Coutellerie de table, n.a.p. 

Clous et carvelles, coupes.,..7 7.7 

Clous de fil métallique de toutes sortes, n.a.p.7.7 

Couplets et pentures. 

Sleighs. .....7 ..7 

Boitiers de charrette ou de wagons. 

,-w « Divers. 

Petrole. 

(a) Résultat impossible â constater. 

(b) Le résultat quant à ces artilces ne peut être constal 
certitude, vu que leur classification diffère hans les deux tarifs 

Articles. 

Faux*cols de toutes sortes .... 

Bleu de buanderie . 

Savon commun ou de buanderie 

Vert de Paris. 

Tapis, n. s. a. . 

Peignes . 

Peaux à fourrures, repassées *ot 
Verres à vitre commun ou de 


107 

1,716 

11,994 

10,851 

7,616 

4,711 

21,521 

15,974 


62,718,941 85,114,555 22,395,614 

95,698,683 129,759,319 34,060,636 


Réduction du taux des taxes de 
douane d£ 18.28 pour 100 en 1896, à 
16.21 pour 100, *en 1900, ce qui repré¬ 
sente sur les importations de cette 
dernière année une déduction de 
$2,458,288. 

Diminution de la proportion de la 
dépense au revenu, de 112,22 pour 100 
en 1895 à 83.43 pour 100 en 1899, ou 
de 28.79 pour 100. 

Diminution des frais de perception 
du revenu de 28.45 pour 100 en 1895, à 
22.24 pour 100 en 1899, ou de $6.2 par 
$100 soit une diminution de $2,743,580 
pour 1899. 

Diminution du port des lettres de 
3 centins en 1696 à 1 centin en 1899, 
ce qui, sur les 150,376,000 lettres ex¬ 
pédiées fait une réduction de $1,703,730 
pour Tannée. 

Prolongemertt dei TIntercolonial 
jusqu’à Montréal et, par ce moyen 
transformation des déficits de cette 
exploitation, en surplus de recettes. 

Parachèvement des canaux, améliora¬ 
tion du port de Montréal et de la 
route du Saint-Laurent. 

Construction du chemin de fer de 
la Passe du Nid de Corbeau, qui don¬ 
ne une impulsion extraordinaire à 
l’exploitationl des* mines de la Co¬ 
lombie. 

Ouverture et organisation adminis¬ 
trative du Yukon qui, jusqu’au 31 dé¬ 
cembre 1899 a coûté $3,215,765.01 et 
rapporté $3,869,930.70, ou un profit net 
de $654,165.69. 

Conquête de notre indépendance 
commerciale ou du privilège de faire 
nous-mêmes nos traités de commerce 
selon nos besoins et nos intérêts. 

Inscription de9 titres canadiens sur 
la liste officielle des valeurs en Angle¬ 
terre. 

Réduction à 2J p.c., au lieu de 3, 4 
et 5 pour cent sous les conservateurs, 
du taux de l’intérêt de notre dette en 
Angleterre. 

* Réhabilitation de la réputation et 
duprestige du Canada en Angleterre. 

Abolition des droits de douane sur 
le blé-d’Inde, la ficelle d’engerbage, la 
clôture de broche et la broche gal¬ 
vanisée, le tout à l’avantage des culti¬ 
vateurs. 

Etablissement du "penny postage” 
entre le Canada, l’Angleterre et la plu¬ 
part des colonies anglaises. 

Etablissement du système des bons 
de poste, qui facilite tant les 
d’argent et les affaires. 

Abolition de la loi de franchise et 
des dépenses inutiles qu’elle entraînait. 

Abolition, pour les nominations fu¬ 
tures, du système des pensions aux 
fonctionnaires de l’Etat. 

Abolution du “sweating System,” 
quant aux contrats dû gouvernement 

Abolition de la quarantaine du bétail 
aux Etats-Unis, qui faisait nerdre 


Reconstitution des circonscriptions 
électorales, pour leur redonner leurs 
limites naturelles et municipales, ré¬ 
forme empêchée par la partisannerie 
malhonnête de la majorité tory du 
Sénat. 

Abolition des tarifs injustes des 
compagnies de chemins de fer pour 
le transport de l’huile de charbon. 


6,524 

34,915 

25,288 

14,494 

26,876 

(b) 

174,746 

64,616 

6,942 

3,884 

5,565 

1,785 

321 


Abolition du monopole de tarif de 
la compagnie du Pacifique Canadien, 
constitué par les conservateurs au dé¬ 
triment des colons de Manitoba et du 
Nord-Ouest 

Réserve des terres du Nord-Ouest 
exclusivement pour les colons—pas 
un acre donné ou vendu à une com- 

v 

pagnie dequis 1896. 

Etablissement de 100,000 immi¬ 
grants dans le Nord-Ouest depuis 
1896. 

Augmentation des octrois gratuits 
de terres aux colons dans le Nord- 
Ouest, ^de 297,760 en 1896, à 1,070,240 
en 1899. 

Création de la grande industrie du 
tabac canadien, qui augmente le re¬ 
venu des cultivateurs et diminue le 
coût du tabac pour les fumeurs. 

Etablissement, au bénéfice des cul¬ 
tivateurs, du système d’emmagasinage 
et de transport à froid des produits 
de ferme qu’il y ait au monde. 

Augmentation de la production et 
de la valeur des produits de laiterie 

■- » îP;’’ -4 ;• ii; , ' ' >.» ' J ‘ - V 

et des animaux par le système de 
“cold storage” et les autres mesures 
prises par le ministre de l’Agriculture. 

Etablissement de postes d’emma¬ 
gasinage à froid pour permette aux 
pêcheurs de conserver leur “boette” 
tout Tété et les protéger contre * le 
manque de “boette” durant les gran¬ 
des chaleurs. 

Etablissement définitif de la bonne 
réputation de notre beurre, de notre 
bacon et de nos pommes en Angle¬ 
terre et d’une hausse correspondante 
dans la demande et les prix. 

Augmontation des dépenses pour 
l’amélioration de l’agriculture et de la 
production^ agricole de $179,754 en 
1896 à $356,000 en 1900-1901. 

Règlement de la question des écoles. 

Etablissement de l’harmonie et de 
la bonne entente entre les différentes 
races qt les différentes croyances, * tel 
que si glorieusement constaté par la 
royale démonstration faite ces jours 
derniers à Sir Wilfrid Laurier à To¬ 
ronto, Stratford et pertout ailleurs 
dans sa tournée à travers Ontario. 


Tarif. Ancien, 

actuel. tarif. 

$ 18,268 $ 33,346 

4,142 5,227 

28,223 36,094 

1,881 2,505 

23,948 26,269 

. 37,770 42,856 

81,524 87,989 

67,072 76,311 

229,853 253,347 

45,647 53,460 

381,468 435,557 

18,539 23,372 

7,101 7,693 

15,559 19,464 

36,279 42,924 

7,703 9,094 

■ 35,640 45,936 


TISSUS 


Couvertures . 

r* , . . ...... 

Cachemire. 

Tissus. 

Etoffes à habits.* # 

Etoffes à pardeessus . 

Tweeds ..." .. . 

Flanelles . 

Tricots, y compris sous-vêtements 

Châles .. 

Chemises . 

Chaussettes . ........ 

Corps et caleçons. 

Cotons et tissus de coton, n. a. ’s. 

Vetements et founitures . 

Bonneterie . 

Tapis . 

Tapis, 2 plis ou 3 piis ...... ... 


11,582 15,906 

35,284 42,786 

388,156 467,565 

144,961 182,747 

2,452 3,006 

141,936 171,324 

18,337 21,501 

65,456 74,230 

18,737 19,682 

10,689 12,349 

177,723 265,762 

22,563 25,411 

971,037 1,022,005 

313,052 354,491 

5,174 • 7,233 

127,451 143,130 

6,280 7,856 


TISSUS DE COTON 


Coton blanc ou blanchi . 

Coton teint ou de couleur 
Mouchoirs .. 

Chemises valant plus de $3 la douzaine. 

Autres chemises . .. 

Fil à coudre sur bobines ..*. 

Vêtements . . . .. . 

Chaussettes . . 

Serviettes ... . -V.V. 

Velours, velvantine et peluche. . 

AÏtides US ° E LIN ’ DE CHA *VRE ET DE JU 

Ta pis ,jtapis de pieed, paillassons en cçrde et nattes de lin ou de 

Damas en toile.. . . . . .. 

Mouchoirs . .......... . . *. 

Toiles, écrues ou blanchies . .. 

Fil de chanvre . .. 

Chemises en toile ... .. 

; L’hon. M. Paterson ajoutait : merce actuel, le mon 

T’ai donné des tableaux d’après des que^tfon ma ' 

calculs aussi exacts que oossible ' question. 


remises 


































































































y eut-il quelque chose, qu’il serait | il 
assez injuste de demander à Sir 
Wilfrid de faire en quatre années 
ce que les autres ont pris toute 
une carrière politique à accom¬ 
plir. Il a fallu neuf années à 
Lafontaine pour obtenir le gou¬ 
vernement responsable, son seul 
acte du reste. Sir George Cartier 
a été ministre durant seize an¬ 
nées- Il n’est certainenent pas 
dans l’ordre de demander à Sir 
Wilfrid de donner en quatre ans 
la mesure de toute sa carrière. 


aura richement rempli sa 
carrière. De même que . Cartier 
aura fait un pays, il aura fait une 
nation. 'V ’ ! 

Sir Wilfrid a certainement 
contribuée à nous rend re célèbre. 
D’après le verdict unanime de 
tous les chroniqueurs du temps, 
lors des grandes fêtes du Jubilé 
de la Reine, où tout l’univers 
était aeprésenté, Sir Wilfrid y fit 
une figure extraordinaire. Des 
journalistes étrangers allèrent 
jusqu’à dire qu'après la Reine, 
c’était le représentant du Can¬ 
ada qui était le plus en vue. 
Et, chose, extraordinaire, ce 
succès, inexplicable, pour ainsi 
dire, était dû au tait, connu de 
tous, que ce représentant était 
Canadien-français. La Grande- 
Bretagne montrait, comme son 
triomphe administratif, le rare 
spectacle d’un Français premier 
ministre d.e la plus grande co¬ 
lonie et, Dieu merci, ce Français 
nous faisait honneurs 

Nous avons dit sur le compte 
de sir Wilfrid tout juste ce que 
les remarques du “Jonrnal” ne 
pourraient nous dispenser de 
dire. Nous n’y mettons aucun 
enthousiasme, aucune idée de 
propagande. Il nous semble que 
les plus simples notions de 
patriotisme nous commandent de 
protéger les nôtres. Attaquez 
tant que vous voudrez la politi¬ 
que d’un homme ; ne touchez pas 
à sa personne. Mon Dieu ! les 


été qu’une comédie, dans le but 
de faire apprécier davantage le 
mouvement tournant qu'il veint 
d’opérer dans l’intérêt des libé¬ 
raux. il est grandement temps 
que les conservateurs sachent à 

qui ils ont affaire.” 

“Le Journal” a oublié que 
l’humeur revêche est mauvaise 
conseillère, et voulant être mé¬ 
chant il a frappé faux. 

“Il est grandement temps, dit- 
il que les conservateurs sachent 
à qui ils out affaire,” Qu’il parle 
au nom des siens-, les nôtres nous 
connaissent mieux et sont habi¬ 
tués à notre frauc-parler, qui ne 
les a jamais trompés. 

C’est rire du monde que de 
uous “faire accuser les 


LEUX ARTICLES INTERES¬ 
SANTS. 


Nous devons féliciter “Lu j m * W1 c ° mme les Cartier, les ; 
Tresse” de Montréal, à cause de £ aché et . Ie ! Lan S ev m, sauvé I 
l'attitude vraiment patriotique J autonomie du peuple canadlftïi* 
qu’elle prend en face de la cam- français en faisant remplacer 
pagne déloyale et lâche que cer- . ,IS | a Constitution de 18(J7, le 
tains orgaues fanatiques font P nncl pe d union législative par 
contre notre illustre chef sir W. * e P nuci P e fédératif? 

Laurier. “Est-ce que la législation du 

Il est temps que nous cessions pays porte l’empreinte de son 
de nous déprécier devant les au- travai 1 et de ses conceptions ? 
très races qui tirent parti de nos “Où est la loi qui devra ren- 
querelles intestines. Noussom- dre-son nom célèbre comme ju- 
mes en minorité, nous Canadiens risconsulte éminent ? 
français, dans la Confédération, “A-t-il seulement un système 
et si nous voulons conserver politique à lui, une idée person- 
notre prestige il faut que nous nelle, un ensemble d’opinions 
soyons unis. économistes qui se retrouve dans 

Cette vérité notre grand con- l’orientation des grandes forces 
frère conservateur Ta comprise, naturelles du pays ? 
et c’est pourquoi il a pris la dé- “Le Canada lui doit-il un nou- 
fense d’un de nos compatriotes veau point de départ dans son 
qui fait honneur à notre race et organisation sociale et dans son 
au pays tout entier. Nous sa- développement politique ? 
vons quelle tempête ce journal, “Qu’a t-il fait pour le peuple 
par son attitude, va déchainer canadien-français ? En quoi a-1- 
sur sa tête et c’est pour cela que il contribué à le rendre plus cé- 
nous admirons davantage sa lèbre, plus uni, plus fier de ses 
conduite. destinées, plus attaché à sa reli- 

Nous sommes convaincus que gion, à sa langue et à ses insti- 
les conservateurs bien pensants tutions, plus respecté des autres 
de la province de Québec, et sur- races et plus heureux chez lui ? 
tout les Canadiens-français qui Encore un coup, où sont ses œu- 
ont foi en notre avenir national, vres ? 

voteront cette année avec nous D’où vient donc cette incro- 
pour démontrer aux fanatiques y a ble tendance, générale dans la 
qui essaient de soulever les pré- p rov ince de Québec, à dénaturer 
jugés de race et de religion, j eg ac tions et à diminuer les 
qu’ils répudient leur conduite hommes? A la suite d’un débat, 
infâme et ne veulent pas contri- ^ j a Chambre des Communes, à 
buer au succès de leur œuvre Ottawa, où l’on avait accusé des 
néfaste en leur accordant leur magistrats absolument honora- 
appui. blés, de s’être approprié injus^e- 

Le “Journal” de Montréal le ment des fonds publics, Sir John 
porte-étendard du fanatisme Thompson, fatigue de ces tenta- 
dans notre province, l’organe tives périodiques, n’avait pu 
allié aux orangistes d’Ontario s’empêcher de s’écrier : “Quel 
dont Clarke Wallace est le grand intérêt votre province a-t-elle 
chef, est indigné de l’attitude donc de faire passer tous ses 
que prend la “Presse” et essaie hommes pour des voleurs ?” 
de lui appliquer les lunettes Quel intérêt avons-nous à 
bleues dont il se sert si bien pousser les efforts jusqu’au l’hys- 
lui-même, mais ça ne prend pas. térie pour empêcher l’un des 
Au nombre des articles que la nôtres de conserver la haute 
‘'Presse” a publiés dernièrement estime que les autres provinces 
pour réfuter les arguments du et les autres nationalités entre- 
•‘Journal” contre sir Wilfrid tiennent de sa personne et de 
Laurier nous allons en , citer son talent ? Les partis qui ont 
deux des plus rèmarquables. Le l’œil bien ouvert dans leur 
premier a paru dans la “Presse” chasso au succès ne se trompent 
de samedi dernier, le vingt ocio- pas sur la valeur des hommes. 
Ijre, le voici en entier : Comment se fait-il que le Cana¬ 
an? wTTT7T?Tn T ÀTTRTtfP dien-français qui a obtenu depuis 

SIR WILFRID LAURIER 1892 la confiance aveugle, l’affec- 

Sous ce titre, le “Journal” tion suprême de sept provinces 
d’hier nous adresse les remar- anglaises, soit un homme de 

? Qu’on nous nomme, dans 


conserva¬ 
teurs de mauquer de patriotisme 
parce qu’ils tiennent le chef 
libéral responsable de la politi¬ 
que ministerielle sur l’impéria¬ 
lisme, et parce qu’ils lui repro¬ 
chent de n’avoir pas vengé la 
constitution indignement violée 
au détriment des Canadiens- 

français de Manitoba.” 

Où avons-nous proféré ces 
paroles et ponrquoi ? Nous avons 
au contraire, invariablement 
déclaré que nons n’entrons pas 
dans le mérite de son administra¬ 
tion politique ; les deux sujets 
mentionnés par “Le Journal” en 
font partie. Que notre confrère 
grossisse, de jour en jour, son 
vocabulaire de scandales et de 
défaillances Administratives, c’est 
son droit et son affaire, et nous 
ne devons pas lui en faire lo 
moindre reproche. 

Ce que nous demandons et ce 
que tout le public demande, 
c’est la discontinuation de ce 
dénigrement systématique, qui 
ne porte plus sur les actes d’un 
homme, mais sur sa personnalité 
même. Nous vous le disons 
pour la dixième fois : “Vous ne 
réussisez pas à rapetisser Laurier 
et pas un Canadien-français n’a 
d’intérêt à le diminuer.’, La 
Province Ta armé, au physique 
comme au moral, pour les plus 
grands rôles. La quantité d’ac¬ 
cusations accumulées contre son 
administration n’en est pas en¬ 
core à faire déborder d’iniquités 
la coupe de sa carrière. Quel 
que soit le gouvernement du 
jour, il y a toujours contre lui, à 
l’heure du scrutin, un réquisi¬ 
toire violent. Généralement, 
tous ces réquisitoires ensont quel¬ 
quefois la victime ; mais il n’en 
est pas, pour cela, fiétri et dés¬ 
honoré. Si, par hasard, le parti 
conservateur obtient du peuple 
un verdict favorable. Sir Wil¬ 
frid Laurier s’en ira dans l’op¬ 
position ; mais il y aura aussi 
grand qu’il était au pouvoir, 
voilà la chose que personne ne 
peut lui ravir et qui fait tourner 
à son bénéfice tous les efforts faits 
pour la lui ôter. 

C’est tout ce que nous avons 
voulu dire et c’esV tout ce que 
nous continuerons à dire. 

Nous ignorons si le “Journal” 
veut nous entrainer dans la dis¬ 
cussion des écoles de Manitoba : 
nous n’en voyons pas Tà propos 
et il manquerait d’habilleté en 
nous forçant de venir au secours 
de sir Wilfrid Laurier sur ce su¬ 
jet. Mais assurément, notre con- 


nen 

le moment, un autre de nos 
compatriotes qui pourrait sou¬ 
tenir si longtemps ce rôle diffi¬ 
cile. Si Sir Wilfrid n’était qu’un 
poseur, un rêveur, un cerveau 
vide on exalté, il y a longtemps 
qu’il aurait perdu ce contrôle 
remarquable, extraordinaire sur 
une population dont on connaît 
l’exclusivisme et le fort esprit 
de caste. Et, cependant, tous 
lesjours son autorité s’affirme 
davantage, au milieu d’un 
enthousiasme que pas un autre 
politicien français ne saurait 
faire naître deux jours durant. 

Il est assez anodin de demander 
ce qu’il a fait, s’il a dans son 
record les services rendus par les 
Panet, les Bourdages, les Parent, 
les Yiger, les Papineau, les La¬ 
fontaine, les Morin, les Cartier, 
les Taché, les Langevin. 

Autant vaudrait s’enquérir 
pour apprécier un literateur s il 
a écrit les poèmes d’Homère, de 
Virgile ou de Victer Hugo ; pour 
juger un architecte s'il a con¬ 
struit la cathédrale d’Amiens ou 

le Grand Opéra. 

Sir Wilfrid Laurier est arrivé à 
un moment où nos “libertés 
constitutionnelles” ne sont plus 
“violées où personne n’essaie 
de “noyer les Canadiens fran¬ 
çais,” ou T“autonomie du peuple 
canadien” est parfaitement as¬ 
surée. Il n’y a rien pour lui 
dans cette ligue. Et, du reste, 


cée à mots couverts par des soi- 
disants amis. Nous ne dirons 
rien cependant de la perfidie 
de ce procédé, dont l’intention 
ne saurait être douteuse, à ce 
moment décisif de la campagne 
électorale, 

“Le patriotisme consiste à ai¬ 
mer son pays et sa nationalité et 
à prouver cet amour par des 

actes. 

“Or, quelles sont les œuvres 
auxquelles Sir W. Laurier a 
attaché son nom jusqu’ici ? Ce 
politicien compte plus de trente 
années de carrière politique ; 
qu’elles sont les grandes mesu¬ 
res nationales dont il est l’au¬ 
teur ? 

“A-t-il comme les Panet, les 
Bourdages, les Parent, les Yiger 
et les Papineau, consacré la 
meilleure partie de 6a vie à re¬ 
vendiquer nos libertés constitu¬ 
tionnelles, violées par une oli- 
















CANADIAN 


HONNEUR MERITE 

Ceux qui sont parvenus à 
combiner un remède aussi par¬ 
fait que le baume rhumal ont 
bien mérite de l’humanité. 


force. H * Quand Mme Foran reçut la vis- 

Le Bill remédiateur n’a pas ite d’un représentant du “Re¬ 
passé, Pourquoi ? Parceque les corder” acadien, et que èelui-ci 
conservateurs d’Ontario se sa- lui eût fait part du but de sa 
vaient d’avance battus dans visite, elle lui fit un accuil cor- 
leur Province. C’est la raison I dial dans jBa charmante demeure, 
pour laquelle les Hons. MM. où en présence de sa mère et de 
Foster, Haggard, Montagne et ga soeur, elle lui fit franchement 
trois autres ministres, se révol- ' le "récit de sa maladie et de son 
tèreni contre sir Mackenzie Bo- retour à' la santé. Elle dit: “Il 
well en janvier 1896. Cette cri- y a quelques années, je souffrais 
se ministérielle leur a fait ga- d’une grave attaque d’inflamma- 
gner suffisamment de temps tion des poumons, pour laquelle 
pour arriver ii l’expiration delà je me faisais soigner par un des 
session sans ’ que la mesure meilleurs médecins de la ville, 
passât. C’est à cette condition J’en réchappai, mais je n’étais 
qu’ils reprirent leurs portefeuil- plus qu’une ruine, de sorte que 
les. je ne pouvais faire aucun ouvra- 

Est-ce que Sir Wilfrid n’a pas ge, souffrant tout le temps de 
dû recevoir, lui aussi, les mêmes palpitation de coeur, de prostra- 
avertissements ? Nous ne vou- tion nerveuse et de tintements à 
Ions que le témoignage du la tète. J avais aussi une toux 
“Globe”, qui justement, nous qui me faisait souffrir, et, pen- 


L’Imperial 

Limited 

a inaugurée sou servie! le 

LUNDI 11 JUIN 


Avis public est par les prése/ites, donné 
aux électeurs du district électoral de Pro- 
vencher que Monsieur Alphonse Phaneuf, 
commis, de Saint Boniface, est nommé 
agent d’Eleccion de Monsieur Simon 
Amable Damien Bertrand, candidat à l’é¬ 
lection, maintenant pendante, pour ce 
district électoral. 

AUG. GAUTIER, 

< itticier Rapporteur. 
Saint Boniface, le 30 Octobre 1900. 


BELL PHOTO 
STUDIO 

PO/ Pacific Avenue 


Correspondances directes soit 
assurées avec la ligne de Crow’s 
Nest pour tous les points du dis¬ 
trict de Kootenay. 


Les Conserva¬ 
teurs pour enle¬ 
ver au gouverne- 
ment Laurier 
tout crédit de la 
prospérité ac¬ 
tuelle s’en vont 
criant que le cré¬ 
dit en revient ex¬ 
clusivement a la 
Providence. 

Eh bien, puis¬ 
que la Providen¬ 
ce est du cote 
des liberaux et 
les favorise, pour¬ 
quoi les électeurs 
du Canada ne fe- 
raient ils pas 
comme la Provi¬ 
dence, et ne don¬ 
neraient ils pas 
leur appui au 
gouvernement 
Laurier ? 

Ils seraient en 
tout cas, en bon¬ 
ne compagnie, 
avec la Provi¬ 
dence. 

Les Souffleurs De' Verre 


Corne avec les bateaui 

Arthabasca 

Alberta 


Du 1er Novembre au lcr 
Janvier 1901 

• r- 

Escompte de 10 
pour cent 

Sur tout paiement comptant 
accompagnant la commande 


Manitoba 


Partant de Fort William 

Mardi 

Vendredi 


Dimanche 


60 heures de Winnipeg à 
l’est par la voie des Grands 
Lacs. 


VENEZ VOIR LE 


Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent le plus pro¬ 
che du C. P. R, ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic, 
WINNIPEG. MAN 


ALBERT EVANS 


Pianos accordés. 300 Rue Main 


HORAIRE—A partir du 11 Juin 1900, 


Augmente de mois en mois. Nous 
le devons sans nul doute à la valeur 
de nos marchandises. 

MONTREES- PORTE SPECIAL 

Pour hommes—en nikle—bien finie 
excellent mouvement $10.00. La meil¬ 
leure montre d’Amérique pour ce mê¬ 
me prix. 


“Nous n’en revenons pas de 
nos yeux, en pensant qu’autre- 
fois nous désespérions de sa vie, 
à la voir maintenant la crème 
de la santé.” 

Mme Foran dit que, au cours 
d’un voyage qu’elle fit en An¬ 
gleterre, il y a un an, elle con¬ 
tracta un gros rhume et était 
menacée de voir sa toux revenir, 
mais qu’elle se procura sans 
tarder quelques-unes des fa¬ 
meuses pilules et que’ lé temps 
q 'elle mit à atteindre New-York 
suffit à la rendre aussi bien 
qu’elle avait jamais été. Elle re- 
laua nombre d'exemples où elle 
avtait conseillé à des personnes 
souffrant de maladies chroniques 
de prendre les Pilules Roses du 
Dr Williams, et toujours avec 
les meilleurs résultats. Elle men¬ 
tionna particulièrement une de 
ses nièces demeurant à Boston, 
qui était épuisée et dans un pi¬ 
toyable état de santé, mais qui 
est maintenant une jeune 
femme jouissant d’nne bonne 
santé, grâce à l’emploi des pilu¬ 
les. Lorsque le reporter fut sur 
le point de partir, Mme Foran 
dit : “Je suis très heureuse de 
pouvoir certifier ce que les Pi¬ 
lules Roses du Dr Williams ont 

fait pour moi, et vous pourrez 
dire que je ne cesserai jamais 
d’en faire l’éloge, et je rends 
grâce au Seigneur de ce qu’elles 
se trouvèrent à ma portée à nn 
temps où j’avais perdu tout es¬ 
poir de vivre. 


Stations 


8 46 8 45 g t Bonifaoo|i® 16 16 

9 20 9 20 16 4016 40 

9 46 9 46 nofreme 15 2015 20 

10 1010 10 st A^e « !» 

10 30 10 30 steinfaack 14 40 14 40 

10 60 10 60 LaBrocTue. 1 * 14 

11 15 11 15 Marchand » 3013 30 

11 40 1 40 Bedford J*j . ^ 

Sandilands J^ ^ 

J? ^ Summit JJ ^ 

,lo 55 Vajiaat |1v 50 

I a . ^ drOOCWX ! 4 A A/*. 


bijoutier 

• 404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 

ENSEIGNE DE L’AIGLE. 


Départ de Winnipeg,.8.20. 
Arrivé à Winnipeg, 16,40 


On parle français 


Ceremonies funéraires 


Embaumeurs 


HORAIRE—En activité du 14 octobre 1900 


Une exposition très intéressante an No. 251 
Avenue du Portage 

Les membres de la famille 
Owen, souffleurs de verre, sont 
arrivés à Winnipeg; ils y reste¬ 
ront seulement quelques jours, 
et il y a foule pour les voir tra¬ 
vailler, au No. 251, Avenue du 
Portage. Ils donnent une séan¬ 
ce de première classe, représen¬ 
tant la fonte du verre, son souf¬ 
flage, sou filage, sou tissage. Ils 


Stations et jours. 


Winnipeg, Gladstone, Makinack, Dau¬ 
phin, etc., Mardi, Jeudi et Samedi, 

7 30 17 45 

Dauphin, Makinack, Gladstone etc à 
Winnipeg, Lundi, Mercredi et Ven¬ 
dredi 11 40 22 30 

. Winnipeg à Winnipegosis, 

Mardi 7 30 21 15 

Winnipegosis à Winnipeg 
Mercrrdi, 7 15 22 30 

Dauphin à Swan River et Terminus 
Mercredi et Samedi 8 20 19 40 

Terminus et Swan River à Dauphin, 
Lundi et Jeudi 7 00 18 20 

Est Ouest arrivée 

Dauphin à Gilbert Plain, i . 

Mardi | 12 30! 14 15 

8 45 


Le récit de Mme Aynès Foran , de H<difax 


Phone 1239 


une inflammation des pou¬ 
mons succéda une grave toux 
et sou médecin déclara son 
cas désespéré—Les Pilules 
Roses du Dr Williams lui ont 
ont rendu la santé. 


montrent aussi une machine à 
vapeur qui travaille constam¬ 
ment, tout en verre. Ils don¬ 
nent des “leçons de choses” très 
attrayantes ; ils montrent le 
“marteau d’eau” ; La cuve avec 
ballon pneumatique, qu’on ap¬ 
pelle aussi le plongeur de Des¬ 
cartes ; la vapeur et son‘ applica¬ 
tion aux machines. 

Prix d’entrée seulement 10 
cents. Tout ce qui est fabriyué 
en présence des visiteurs leur est 
donné gratis. On peut en avoir 
des échantillons à leur devant" 
le, au No 251, Avenue du Poi 
tage, Winnipeg. 


Consultations gratuites. 


Vendredi 

Gilbert Plain à Dauphin 


Mardi 

Vendredi 

Winnipeg à Warroad et 
Stations intermidiaire, 
Lundi'et Jeudi 
Warroad h Winnipeg et 
intermédiaires Mardi et 
Vendredi 

Winnipeg à Bedford et in¬ 
termediaire, Mardi Mer¬ 
credi, Jeudi, Samedi 
Bedford à Winnipeg, et 
intermidiaire 8 , Mardi 
Mercredi, Veneredi, Sa¬ 
medi. 


Les personnes malades qui 
désireraient consulter nos médeeina 
spécialistes, feront bien d’écrire 
pour notre blanc de questions 
Nous ne chargeons absolument rien 
pour les conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 
leis femmes également. La Cie 
Médicale Franco-Coloniale, propri¬ 
étaire des Pilules de Longue Vie 
Chmiste Bonard. 

No. 202 Rue St. Denis, Montréal 

Que 


I)u “Recorder”, Halifax, N. E. 
Mme Agnès Foran, demeurant 


au No. 21, rue Agricola, Halifax, tjwtjmal. 

N.E., fait le récit merveilleux de -! 

son retour complet à la santé ^ 

après une longue et douloureuse f 
maladie, et elle attribue son état L enro 
actuel de bonne santé, après Dieu P ar enc 
aux merveilleuses qualités des quelques 


Superintendant, 


Winnipeg 















pourraient-ils pas repauser, pour 
essayer de la comprendre, la ré¬ 
ponse du Délégu 
Monseigneur Fal< 
son passage à Sain 
Winnipeg ? 

De plus, j’invite 
sieurs du “I- 


EDOUARD «TOBIN, MuoUnd 

de Bois, d'instruments d'Agriculture. — 
Agent .pour U vente de temins sux envi 
rons de St.-Claude, * proximité des Sta 
tions. — Paiement» faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man 


Laurier, le 23 Oct. 1900. 

Les dames de Laurier sont à 
organiser un grand Bazar, sous 
la direction de notre digne curé, 
le Rév. M. B. Garand, et qui 
s’ouvrira le 26 Novembre pro¬ 
chain au profit de notre Eglise. 

Trois candidates sont sur les 
rangs : 

Melle A. Boisvert, canadienne- 
française, Melle Mignon, françai¬ 
se ; Melle M. Ryan anglaise. 

Plusieurs beaux objets ont 
été donnés par quelques person¬ 
nes généreuses, et Mad. P. Trot- 
tier la présidente du bazar rece¬ 
vra avec plaisir les articles qui 
lui seront envoyés en dehors de 
Laurier. 

Notre Eglise, qui est en voie 
de construction s’avence comme 
par enchantement sous le mar¬ 
teau et l’égoïne de MM. Gama- 
che et Levesque; nous espérons 
que dans trois semaines elle sera 
ouverte au culte d^s fidèles, si la 
température le permet. 

Plusieurs colons étrangers ont 
l’intention de se diriger de ce 
côté-ci cet automne., la bonne 
récolte que nous avons eue en¬ 
courage tout le monde ici et cha¬ 
cun se promet de casser plus de 
terrain pour l’année prochaine. 


t aussi ces Mes- 
Manitoba” à venir 
fàire une visite à notre école, bâ¬ 
tie seulement depuis le mois de 
mai dernier ; elle est située dans 
le district de Hazlewood, dirigée 
par Mous. J. W. Arsenault. Ils 
y trouveront des livres français 
et anglais; des enfants qui sa¬ 
vent lire les deux langues et 
font des exercices religieux tous 
les jours de 8 et demie à 4 heures 
de l’après-midi. Le catéchisme 
est expliqué, etc. 

Et la lettre est signée d’un 
nom bien connu : Mons. Moïse 
Courchène, Oak Lake. 


J. T. HUGGARD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 335. 


J'ai des meubles d'occasion aussi 
bons que du neuf à des prix qui 
vous surprendront. 

Lts plus haut prix i-ayés pour 


C. HENRI ROYAL, avocat 

&c., 367 rue Principale. Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


Une porte au Sud de l’Hetel 
Brunswick 


meubles et fournitures de maison 


A. J. H. DUBUC 


, AVOCAT 
Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334 


Venez mê % vif, $*>»« épnrynertz 
votre bour*e . 


M. C. CLARKE, L. D. S 

DENTISTE, 532, 


175-181 Rue King, coin rue James 
Winnipeg. 


rue Main, Winnipeg, 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


Exportations du Canada en 
Angleterre en 1896, $66, 
690,000. 

En 1900, $108,696,000. 


C. P. BANNING, d.d.s., l.d.s 

DENTISTE 
204 McIntyrk Block. 

Heures de bureau, 9-12 a. m., 2-5 p. ni. 
Phone 110 


Notre grande vente 
de liquidation se termi¬ 
nera Samedi prochain 
Jusqu’à et y compris 
Samedi nous donnerons 
GRATIS unè paire de 
souliers à tout acheteur 
d’un habillement pour 
homme de $6 et au-des- 

8U.«. 


Avis < e Demande de Divorce 


Avis est par les prestMites donné que 
John Hi^s Brewster, section trente trois 
(33) dans Te Township Sept (7), Rang dix 
(10) Ouest du premier principal Méridien 
dans la Province de Manitoba dans la 
Municipalité de Norfolk Sud, Cultivateur 
dans la dite Province, fera application au 
Parlement du Canada, à la Session pro¬ 
chaine pour obtenir un bill de divorce 
d’avec sa femme Eastor Brewster rési¬ 
dante dans la dite Municipalité pour adul¬ 
tère. 

Daté en la ville de Winnipeg ï 
dans la provinoe de Manitoba, . 

« * Il 1 A. 1 rv 1 AAA 


Les élections partielles du 3 
Octobre dernier dans le 
Nouveau Brunswick. 
Majorité libérale dans Kings 


JOSEPH LECOMTE, 


NOTAI- 

RE.—Argent à Prêter. Terres k vendro 
dans toutes les (Miroisses du Manitoba. — 
366 rue Main 


Majorité libérale dans Queen’s 


LA BOUEE D’ANDREE 


Majorité libérale dans Albert, 


Moment poignant celui où lau- 
tres jour, à Stockholm (Suède), en 
présence du prince royal de Suède, 
de plusieurs ministres et de mem¬ 
bres de l’Académie des sciences, il 
a été procédé à l’ouverture de la 
bouée trouvée sur la côte d’Islande 
bouée provenant, à n’en pas douter, 
de l’expédition d’Andrée. 

J’imagine que de tous ceux 
qui étaient la, le coeur a dû être 
serré d’angoisse, pendant, pendant 
la minute solennelle. 

Cette bouée, ce petit objet jeté 
ou tombé à la mer, trouvé par 
hasard, après des mois, allait-il 
dire quelque chose ? document ou 
épave ? contenait-il quelque mes¬ 
sage signé de l’Audacieux ? ou bien 
n’était-il qu’un inerte débris de 
naufrage ? 

_ . n . ■ i « « « • a. 1 _ 


le Demandeur 


Solliciteur 


Et les conservateurs parlent 
de réaction contre le parti 
libéral ! ! 1 


BELCOURT A RJTCHIE, 

Agents à Ottawa pour le Solliteur 
du Demandeur. 


Augmentation ‘du commerce 
pendant les 20 années du 
régime bleu : 

$65,619,906 
Augmentation du commerce 
pendant les 4 années du ré¬ 
gime libéral : 

$142,600,495 
N’est-ce pas là, la preuve la 
plus irréfutable de la bonne 
administration du gouverne¬ 
ment Laurier ? 


Duluth et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE 
HELENA 

SPOKANE 

SEATTLE 


.Nous avons reçu 
d’une des meilleurs fa¬ 
briques de Québec un 
consignement énoimede 
souliers et bottines pour 
hommes et dames. Il 
nous faut les vendre de 
suite; 


Une assemblée de l’association 
des fabricants de beurre et de 
fromage est par la présente con¬ 
voquée et aura lieu, le 8 et le 9 
Novembre prochain. Le but de 
cette assemblée: compléter l’orga¬ 
nisation de la dite Société ; de 
renseigner par le public agricole 
sur la situation actuelle de l’in¬ 
dustrie laitière; d’étudier ses 
défauts et ses difficultés et 
de suggérer les moyens d’arriver 
à son amélioration. Notre expor¬ 
tation de fromage à la Colombie 
est considérablement diminuée les 
demandes sont restreintes et des 
prix moins élevés que d’habitude, 
ce qui démontre quelque chose 
d’abnormal dans la situation. 

Comme l’industrie laitière joue 
un rôle très important dans no¬ 
tre agriculture. Il importe non- 
seulement a ceux qui s’occupent 
d’industrie laitière, d’assister à 
cette assemblée, mais aussi toute 
personne qni a à cœur le bien être 
de notre population. 

Il y aura séance spéciale pour 
les Canadiens - Français, Jeudi 
soir le 8 Novembre à 7 heures J. 

Jeudi matin, séance pour les 
affaires de la Société, Jeudi après 
midi assemblée générale. 

Jeudi soir a 1 heures | séance 
spécial par les Canadiens-Fran¬ 
çais. 

Vendredi matin à 9 heures 
séance pour l’adoption des rap¬ 
ports, et les affaires générales de 
l’association. 

S. M. Barre, 

* Président, 

■ A. E. Hunter, 

Secrétaire. 


TACOMA 

. PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE ' 


1000 Paires de Souliers 
d’hommes pour la mois¬ 
son à 85c. 


Le 18 août, Sir Charles Tup- 
per disait à Quebec: “Laurier est 
trop Anglais pour moi.’’ 

Le même Sir Charles Tupper 
parlant à Wiarton, Ontario, il y 
a trois semaines, disait: “Laurier 
n’est pas assez Anglais et pas 
assez impérialiste.” » 

A-t-on jamais vu pareil exem¬ 
ple de fourberie ? 


aires de Souliers 


Blucher à 85c 


Prix du transport des passages au Ma 
nitoba, 3 cent du mille. Livres de billets 
pour 1000 milles à 2$ mille en vente chez 
tous les agents. 

Le nouveau train Transcontinental, 
“ North Cost Limited” le plus beau train 
de l’Amérique a été inaugurée. Deux 
train )>ar jour est, et ouest. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 

City Pas. Agt., General Agent, 

Winnipeg, Winnipog. 

CHS. S. FEE, et G. P. & T. A., St. Paul 


250 paires, Cuit Con 
grès à 95c. 


TERRE A VENDRE 

Une bonne terre *de 160 acres avec amé¬ 
liorations. a 3 milles de la Station, prix 
*600,00. 

S’adresser h 

W. LEDOUX. 
McCreary Man. 


700 Paires d’eKcellents 
Souliers de fatigue pour 
la ville et la campagne 
à |1.50. 


HORAIRE CONDENSÉ 


1000 Paires de son 
liers habillés pour hom 
mes qualités extra $1.35 


Je désire acheter une paire de chevaux 
de trait pesant pas moins de 1200 livres 
pièce 

Paiement onmptant si le prix n est pas 
trop élévé. 

ZOTIQUE CLEMENT, 

Morris. 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerwm, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoina, 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


250 Paires de souliers 
Dougola pour Dames, 
lacés ou à boutons à 85c. 


BRANCHE DU PORTAGE. 


On a perdu a St. Adolphe un cheval pe¬ 
sant de 12 à 13 cents, 3 pattes blanches, 
une tache blanche dans le front.. Couleur 
rouge brun. Récompense de $10.00 à 
celui qui ramènera le cheval à P. .L&t&mé 
Jr. St. Boniface chez M. Magnan. 


Portage La Prairie et points interme¬ 
diaires.*... : . 

Laisse chaque jour, Dim excté 4 30p.m 
Arrive Lundi Merc. et Vend, 11 69 p.m. 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 35 a.m. 


Souvenez - vous que 
l’occasion ne durera que 
quelques jours ! Noue 
avons l’ordre absolu de 
vendre à tout prix. 


M. Gabriel CheriAS de Monieux dés¬ 
irerait connaître l'adresse des Dauphi- 
nais Jean, Serres Gabriel Nadal. 

M. Emile Viche (ancien marin) déaire- 
rtis s'employer dans une maison ferme ou 
a«£eie bon travail garanti. Boite 89 St 
Boniface. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont fco 

Elgin ..... 

Laisse lundi, mercredi, vendredi.... 10.45 a.m 
Arrive mardi, jeudi samedi. 4.30 a.m 


Une jument brune 2 ans et demi 
melée de Klyde, pesant de 900, 
à 1000 livres. Etampée, épaule 
gauche P. et sur fesse gauche 
aussi P. Une tâche blanche ron¬ 
de, moyenne grosseur sur le front 

Perdu depuis le mois de Juin. 

S’adresser à M. Martial Payette de eeconde main, maie en parfait 
a. Vi*.l vendre à des conditions facile*,• ad 

Bt. Vital. . ALF. DALE, 8-6-14 

Une réconpence de $10 à qui Glenbo 

la retournera. Grun 


On nous écrit de Oak Lake, à 
propos de la question des Eco¬ 
les : 

Depuis plusieurs semaines je 
reçois le “Manitoba” qui répète 
chaque fois les mêmes choses 
sur la question des écoles du 
Manitoba. En vérité je crois que 
ces gens-là perdent la tête avec 
leur question des Ecoles. Ne 


A VENDRE A BON MARCHE. 

Le quart sud-Ouest de la Section 18, 
Townsnip 18, Rang 10 Ouest du premier 
Méridien, 160 acres, bois, foin bon puit, 
maison, hangar, étables. Demi mille de 
l'écele. 

S’adresser à . , 

A. DiLARONDE, 

St. Laurent, Man. 


Oois des rues Main si Rupert 


Brunswick 











































Méfiez-vous des 
Fièvres Typhoides 

Armei-vou* pour combattre les 
microbes de cette terrible maladie. 


Une jolie résidence à louer à 
St. Boniface. S’adresser à À. 
G au vin. 

Nous recevons aujourd’hui un 
avis annonçant que la compa¬ 
gnie faisant affaires au nom de 
“R. A. Lister Co., Ltd., vient de 
passer entre les mains de “The 
Melotte Cream Separator Co., 
Ltd *C. C. Macdonald est le 
directeur. 

Mardi dernier M. Ant. Gin- 
gras conduisait à l’autel Melle. 
Alice Bertrand. La bénédiction 
nuptiale à été donnée par le 
Rev. M. Cloutier. 

Les amis de M. Ant. Gingras 
se sont reunis lundi dernier à la 
salle du Bazar à St. Boniface 
et lui ont présenté un joli ca¬ 
deau à l'occasion de son mariage 

Le nouveau block bâti par 
les Y. M. C.JL va être inauguré 
cette semaine. Encore nne bâ¬ 
tisse qui fait honeur à la ville 
de Winnipeg. C'est maintenant 
la plus grande et la plus belle 
sur l’avenue du Portage. 

Les nouvelles pompes de la 
ville de Winnipeg ont été mises 
en marche le mardi 23 octobre 
et c’est maintenant l'eau du 
puits artésien qui coule dans 
les artères de la ville. Espérons 
qu’on ne révéra plus jamais l’eau 
boueuse de rivière Assiniboine. 

Monsieur Champagne de St. 
Norbert, est revenu du Klondy- 1 
ke avec un bon lot de bonnes 
nouvelles. Il y retournera au 
printemps. 11 laissa Monsieur 
LaBruère Pacaud à Outalinqua, 
à 400 milles de Dawson, en 
bonne santé et plein de belles 
espérances. 

M. Ed. McKeown, un irlan¬ 
dais catholique de Winnipeg, 
bien connu, qui a tenu un mont 
de piété pendant longtemps et 
qui est parti pour le Klondyke 
au printemps 1897, revient avec i 
une fortune de $65,000.00. Il a 1 
un frère, officier de police à Van¬ 
couver. Il est revenu par le , 
steamer Dauphin. Il y avait « 
plus de $100.000 en or sur ce 
bateau. 


Les fièvres typhoïdes, cette affreuse ma 
ladie dont les conséquences sont trop sou 
vent funestes, sont presque à l’état d’épi 
démie. Voilà donc le moment plus qut 
jamais de faire usage du 


Le plus complet assortiment 

Des meilleures qualités 

se trouve toujours chez 


qui est le meilleur préservatif des fièvres, * 
car il purifie et enrichit le sang et lui donne 
la force nécessaire pour combattre le germe 
de la maladie. Prenez garde, l’expérience a 
prouvée qu’en temps d’épidémie ce sont les 
faibles, les débiles et les anémiques qui don¬ 
nent le plus grand nombre de victimes. 

iOlVlN WILSON A CIE, Montréal,••■4s •(«ntt potir l'Amérique du Marri 
Dépositaires au Etats-Unis: Wetfcs PÎttar fcTy, 360 raa WashlSa 
ton, Boston, Mata. Walter Caron, 109 Bina Island Ave, Chicago, ifi* 


EN VENTE CHEZ 


POUR LES NOCES 


LE CÉRÉMONIES, 


Le moment de songer a l’avenir et 
de s'y préparer en suivant les cours du 

. BUSINESS COLLEGE 


365 Rue Main, Winnipeg 


LES PROMENADES 


Demandez 


De Winnipeg 

Les anciens élèves occupent tous des 
positions d’avenir à Winnipeg et dans les 
villes de la Province. 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


de DENIS DAOUST 


Ecrivez pour avoir nos pamphlets de 
témoignages. 

Des circulaires sont envoyées sans frais 
sur demande adressée à 


The City Hack and Livery Stables. 174 
et 176 Av. McDermot Est" En face du 
“Free Press” 


J. IV. DONALD 


Il nous faut votre argent et votre clientèle, et nous travaillons 
avec pénitance pour les garder. Nous sommes maintenant prêts à 
recevoir les gens qui ont besoin d’habits et de fourrures ; nous 
avons un assortiment tel qu’il n’y en n’a jamais eu auparavant 
dans la province. Nous avons des fourrures de tous genres pour 

tout le Manitoba ; tout ce qu’il y a de plus récent et de meilleur. 
Lisez ce qui suit ; 


Ouvertes jour et nuit. Location de voi-^ 
bures 


Téléphone 114 


CE QUE VOUS VOULEZ 


Entrepreneur de Pompes 


Funèbres et Embaumeurs 


HABILLEMENTS POUR HOM¬ 
MES ET JEUNES GENS 

Complets pour hommes en bon tweed valant 

$8.50 réduits à. 5.00 

Complets de Bureau, valant $9 50 réduit» à 

„ ... 6.00 

Complet» en laine, valant $13.50 réduit» à 

ig . 8.50 

Complets en tweed Ecossais tnagnifiques, va¬ 
lant $18.50 réduits à...10.60 

Complet» pouf hommes du plus beau drap de 

Venise, valant $20.00 réduit à.14.50 

Pour enfant», beaux complets Fauntleroy va¬ 
lant $6.60 réduit» à..3.75 

Pour enfants, beaux Tweed tout en laine va¬ 
lant $5.50 réduit» à.3.25 

Pour enfant», bons habit» gris en tweed, com¬ 
plets valant $4.50 réduits à.2.50 

Pour enfants bons habits en tweed valant 

$3.25 réduit à.. 1.05 

Pour enfants complet» marins valant $1.75 ré¬ 
duit» à..... I ..90 

PARDESSUS POUR HOMMES 
ET JEUNES GENS 

Pour hommes pardessus de printemps et d’au¬ 
tomne, du meilleur tissu valant $15.00 ré¬ 
duits à.«.8.50 

Pour honmes pordessus de printemps et d an- 
tomme, du meilleur tissu valant $16.50 ré¬ 
duits à. 10.00 

Pour hommes gros pardessus d’hiver, avec col¬ 
lets hauts et chauds, de toutes couleurs et 
à tous prix, à $4.75, $5.50, $6.00, $7.50, 
$8.50 et à $9.50. 

Pour garçons et jeune gens, prrdessus de tou¬ 
tes grandeurs, par milliers dans les der¬ 
niers modèles. 

Pour hommes et gamins “Pea Jackets” ou 
“surtouts” par milliers. 

PANTALONS POUR HOMMES 
ET JEUNES GENS 

Pantalons pour hommes valant» $1.75 réduit» 

h. 1.00 

Pantalons pour hommes tout en laine, épais 

valant $8.50 réduits à.. 2.00 

Pour hommes, bons pantalons noirs en tweed. 

valant $2.50 réduits à. .1.50 

Pour hommes hommes pantalons fins et de 
* fantaisie worsted, valant $5.50 réduit» à 

.. 3.00 

Pour garçons, pantalon^ court», valant $1.00 

réduits à. 60 

Pourgarçons, pantalous courts valant $1.25 


valant $30.00 réduites h. 20 00 

Pour dames, jackettes en fourrures de Taama- 

_ .. me valant $32.00 réduites à... .22 50 

Pour Dames, jakettes en magnifique fouivure 
“Coon” valant $48.50 réduites à.... 37 50 

^ les Jakettes en "Coon” valant 

$40.00 réduites à... 29 50 

Jackettes pour dames en mouton gris. 

Jackettes pour dames en mouton de Perse noi¬ 
res. 

Jackettes pour dames en veau matin électri¬ 
que. % ; . 

Pèlerines doublées en fourfrures pour dames: 
un bel assortiment. 

Collets en fourrures pour dames, mitaines en 
fourrures et casques en mouton gris, en 
Opossum, en veau marin du Groenland, 
en loutre allemande, en castor belge, en 
castor Canadien, en veau marin d’Alaska 
et autres. 

Manchons pour damee, d’nne piastre en mon¬ 
tant. jf • T 

FOURRURES POUR HOMMES 

Manteau dt fourrures pour hommes et pardes¬ 
sus doublés en fourrures. 

Manteaux doublés en fourrures valant $40.00 

réduit» à. 28.50 

Manteaux pour hommes doublés en fourrures, 

valant $50^0 réduits à.38.50 

Manteaux pour hommes doubles en fourrures,. 
valant $70.00 réduits à. .54.00 

MANTEAUX DE FOURRURES 

Pour hommes, manteaux en “Coon” valant 

$45.00 réduits à... 35.00 

Pour hommes, manteaux en “Coon” $37 50 en 
montant. 

Pour hommes, manteaux en “Coon” de Russie 

valant $38.00 réduit» à...28.60 

Pour hommes, manteaux noirs de “Wallaby” 

valant $28.50 réduits à...21.50 

Pour hommes, manteaux noirs de Bulgarie va¬ 
lant $22.50 réduits à. .16.00 


Eenderson Blook, 

140 Prineess St., Market Square 
WINNIPEG. 


Notes Politiques 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


m. a. i. Lepine, ancien dépu¬ 
té conservateur de la division 
Est de Montreal à Ottawa, ap¬ 
puie l’hon. M. Tarte dans la 
présente campagne, de même 
qu’il appuie M. Préfontaine à 
Maisonneuve. M. Lépine a tou¬ 
jours été considéré comme l’un 
des chefs ouvriers à .Montréal et 
son adhésion est éloquente. 


BAIN 


254 RUE MAIN 


gare du N, P. Winnipeg 


Bel Assortiment de Chapèaux de Prome 


nade depuis 60c. en montant, 

“Rough Ridera," Garnis de Soie 
Polka, $1.26. 

Chapeaux Habillés, Garnis, toujours 


TIRAILLEMENTS D’ESTO¬ 
MAC. 

La pouvreté et impureté du 
sang amènent des désordres gra¬ 
ves dans les organes de la diges¬ 
tion et dans les sucs gastriques; 
de là, tiraillements douloureux 
de l’estomac et perte d’appétit. 
Pour ramener l’estomac à son 
état normal, employez le traite¬ 
ment par les PIULES DE LONGUE 
VIE DU CHIMISTE BONARD. 


^napeaux na ouïes, garnis, toujours en 
magasin, depuis $1.50 en montant. 

Plumes Nettoyées, Teintes et Frisées. 


lue but de ce restaurant est de fournir 

des repafc de première qualité, à des prix 
modérés ; le besoin s’en faisait sentir de¬ 
puis longtemps dans ce quartier. 

Dejeuners, Lunches, Diners, et Thés, 

\ 

aux heures habituelles.—Repas préparés 
rapidement sur commande. 

Salles séparées pour dames, et per¬ 
sonnes désirant être seules. 

Confiserie, Fruits de 
cigarettes et Tabacs, 


Timbres de Commerce 


lant $22.50 réduits à 
Pour hommes manteaux de chèvre valant 

$18.50 réduits à..;.13.00 

Pour hommes, manteaux en Bufflos de Russie, 

valant $28.50 réduits à.20.00 

Pour hommes manteaux noirs en chèvre valant 

$18.00 réduuits à.10.00 

Pour hotnmes manteaux en Kangaroo valant 

$18.00 réduits à. 10.00 

Pour hommes casques en fourrures noires .Go- 
ney, en mouton de Perse, en Loutre A* **- 
mande, en loutre.de Sibérie, en mouton 
perse, en loutre canadienne, en martres â 
des prix gradué depuis $1.00 jusqu’à $25.00 
Une ligne spéciale de loutre Canadienne 

valant $9.60 a été réduite à.....5.00 

Pour hommes mitaines en fourrures d’ours 
d’Australie, en Coon, en Costor, et en 
veau marin. 

Lignes toutes spéciales. Casques et grands 
gants en veau marin des mer du sud ; ro¬ 
bes eu Bcef musqué ; en Buffle en chèvre 
grise, ot en chèvre noire. 

Les ordres feçus par la poste 
sont exécutés avec promptitude. 


Charbon 


saison 


ETES-VOUS SOURD?? 

r JkuVi e n l Cas de SUBWTE °“ d OftEIllf DURE m 

fFWSwnmmteiiMU par notre nouvelle Inven- 

s ? urds -muete de naissance seuls sont 

fourni btm *™**** cssiest ifnmé- 

ïîîîffvr nve * votre cas * Examen et conseil 

g?Æx 0 " * uér iL c , h ~ à “ 

Dr. Diltoa’s Aurai luitlttte. 


FOURRURES 


Pour dames, jackettes en monton de Perse va¬ 
lant $24.50 réduites à. ... .17.50 

Pour dames jackettes en mouton de Perse va¬ 
lant' $40.00 réduites à. 29.50 

Pour dames jackettes en veau marin de Sibé¬ 
rie. valant $26.00 réduites à.. .18.50 

Pour dames, jackettes Autrichiennes noires, 


Envois à tous les Endroits du 
C. P. R. 


369 Main st 



























































